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~_ MEMOIRE: LIRE MATIERE 
L' écriture n / .1-t-@il~ pas ~~é p@0dant des siècles 1.1 r@connaissanc~ d' une 
dette , 1.3. 'l~rirrtie .j' ;.ln k h!tn.;>?, l~ seing d'une l'epr~sent.iti'Jn? j'his 
.il.J.jQ1.lrd " hl.4Î , l ! é>:r i tl..ll'>? s i en ' .. '·i dtJucS1lent ver·:; l '.ib.indan d~s dettes ( ••. > , 
ver·:; 1.:. pervers i 'Jn , l' e:.:tr'*n i té du sens, 1 >? te~<te .•. 
Ra l.1nd 8.irth~s 
MEMOIRE: LIRE HATIERE 
.3. ) le r' ·'lcteur mémoire : 
la. mém'Jire ( faits~ lie1.lx~ affècts~ t,exte ':;; certains livres~ certaine·:; relations 
pers'Jnnelles, ,:ertains .cours, etc.) comme banque de langa.ges, 
h m.a.tière ,:omme fnctionnement de la. mémoire (extraction de quelques 
élément·:; d'urIe b .a.nq1.le~ déconnectés du lieu de référence i ~ 
la Ticti'Jn ,:'::imme .friction entre le lang .'lge et l.a. mémoire; 
en ,:her,:hant non pas des m.:::dèle ·:; et des grilles , mai:; des3.ttitudes de lectl.!re 
et d'é ,:riture 
BARTHES, RClland, R'Jland Barthe':; car Rohnd Ear+,hes~ Paris, Seuil, c,:)ll. 
ifE cri '"ain':; de t'Jujour':;", 1975, 
CALVINO, Ihl,:>, L.a. m.;t,:hine littén.tl.!re, Pari:;, Sel.lil, ':011. uPierres vives", 
1984, 
LYOTARD, .je3.n-F'ranç':::iis et CHAPUT, Thierry (s.JUS la diredi'Jn de i , 
"Epreuves d'é,:rltl.lre" , Le ':; immatéri.3.ux, Pari ':;, Editi>:m':; du Cent re George·:; 
P'::illlpidou, 19:35, 
MAGNE, Bernard, "Métatextuel et lisibilité", Protée, v>Jl. 14, no 1/2, 
Chic>J1.ltimi, U.Q .A.C., Département de ':; Arts et LeHre ':;, 1%6, pp. 77-88, 
t ... 1ALLARME, Stéphane, "Cri:;e de vers", Oeuvre·:; ,:,:>mplète5, Pari:;, G.a.llimard, 
'::>::ill. La ?léia.de, 1945, pp. :360-368, 
4:38 , lBS l, 
R!CARDOU, .Je .a.n, "L.a. révolution textuelle", E ':;orit, n,:> 12, Paris, décembre 
i874, pp. 827-945, 
le hnp.ge ': 'Jmme m3.tiè!"e premiè!"e (phonique, gnphique. sémantiq1.J.e, 
rhét'Jrique , et,:.), 
le t ext e c:Jmme ré ·:;l.!ltante de prcl,:édés de transf 'Jrmati'::in de ·:; élément:; 
pui:é5 da.ns la banque de 13. mé m'Jire f 
le texte- C'JllllIle ~lr>::)duit de l'interférence des matières fra.gmentée ·:;, 
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l.3. mécanique intrinsèo:p.Je du texte .:omme marque du can.ctère opén.tionnel 
de h machine à transf'Jrmer le ·:; matières ; 
il:;'agin d'ECRIRE en t em.nt .:ompte de ·:es f .:icteurs, c'est-à-dire transformer en 
(contraintes, 'Jccur-rence':;, sat1.Jration, etc.) .a.y.a.nt ·a.mené les tran':;f'Jrmations; 
bref, il s'a.gin d'ECRIRE le produit et, .:on.::urremment, de DECRIRE la production. 
:1.:1 LE PROJET 
MEMOIRE: LIRE MATIERE 
En:;.:Ji, dé jà. '..In titre inscrivant un pr':Jcessus: mémoire devenant matière 
par ':Jpér.3.ti ':Jn·:; de le·:ture. 
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En s .:::i. déjà, un titre in·:;criv.a.nt un m':Jde d'écrit.ure-lecture. Un .:ertain 
éd3.tement des stn.lctures linéiires, p.3.r di':;pariti':ln des .Jutils de liaison 
m':Jrph>J-·:;ynt.3.:xiq1.le : réduire au minimum l~s éléments déterminatifs (articles, 
prép'Jsitiün·:;. p':ln.:hation, .:ünjugai·:;.:m, et.:.) .3.fin d"Juvrir au m·3.:ximum les a\'enues 
,j'écriture-lecture : .3.I.H;;i bien "13. mém.Jire" que "le lllém ':iire", aussi bien "de la 
m.3.tière" que "I.Jne 1ll .3.tière". aU':;si bien "nous dev':Jns lire" que "nous pouv'Jns lirelt, 
.3. I.Jssi bien "lire (la) m.3.tière" que "lire c':Jmme ·:;'il ·:;'a.gissa.it d'une m.3.tière", a.ussi 
bien "mém':lire ':':ln·;;ti t uée dl.J l..ire et de la mat.iè~" que "l.ir€' matière en tant 
En;;.:::ir dé jà~ un l',it re in·;; ,:riv3.nt I_ln pr':: .iet: lire la. mém.Jire .:omme une 
m.3. t ière br '-it e e t 11:,e le :némoire c':Jmr.le une m.3.tière tran-;;f'Jrmée. 
':: ':Jmme un m'Jntage d'éléments disper';;é ';; (cha.:un des p.a.ragr.a.phe ·;; .::onstitu.:.nt lm 
,;r,on,:é virtuellement. -3. I.Jtonomei. En quelque sorte, le texte ·:omme résult.a.t d'l.Jne 
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1..2 L10BJET 
';in:;i, ce mémoire:;era constitué de plusi€H,lrs texte':; bref,:;. Les texte:; de 
"réflexion théoriql..!e", les textes dits Hde cré ,:i.ti':Jnll et les texte ':; de "des,::ripti'Jn 
des mé'::::i.nismes ll ':;e juxtap'Jser'Jnt les uns aux ,:i.utres en suivant l'ordre de 
l'analogie plub't que celui de la déduction, l'imp.:Jrhnt n'étant pâs de savoir 
laquelle de la. thé 'Jrie , de la. cré:i.ti>Jn et de l'analyse détermine et pr'Jduit les 
:i.utres, ma.is bien de dém,:=ntrer q'..!e le ':; trois t ypes de textes:;ont 
interdépendant:; et pr'Jcèdent du me'me tnvail : ,::elui de l'écriture. Avant d1:Hre 
thé'Jrie, a,n:i.lyse 'JU créaticm, '::es t extes tenteront dtHre des textes. 
Structure mowHnte 'JU, plut.ot, m'::luvementée. Bref, le texte ':;e produisant, 
se regard:i.nt, se déplaçant. '~uelque ':; questions thé ':Jriql..!es seront posées dans la 
p,:i.rtie 2, comme autant de pi·:;tes de travail (écriture / led 1..J.re /, Certaine·:; 
s ',:i.,,.éreront p.u+'io::ulièrement f 'Jndi'::lnnelles par rapp':jrt~ux textes qui en 
eXp'JEent pl i..!':; 'J ':; t en':; iblement le ':; mé ,:: .~ni ·:;me ':;. Ain':;i h que:;tion de la, s ·:i.tl..!rat ion 
<2 .4) sera pertinente en regard de Matière oremière \5 :' ,3.1nsi la. ques t i'Jn du 
f ragment (2 .S) en regard de Initia.le:; ini ti ·:i.le·:; (3), ·:i.in':;i la ques t ion de la 
,:cntrünt e (2.:3) en re:5ard de Ver·:;.:i.n1;.:; (6 ) et, de C'::lmme !.m r ':Jman .j 'am,:=ur donc (Î) . 
C'autre ':; ques t ion':; de vl'1Jnt ,::ourir , di·:; ':: 'J'..!rir' ':; l..!r l 'ense mble des t ext e ':;, dans l 'a 
.Ainsi la que·:;tio:m de ·:; ,génénte 1..!rs (2.2 ), la. question de la le,::ture (2.Î ). Dan':; le ':; 
jHrtie:; 3,4, S, 6 et Î (text e ':; "de cré:i.ticn"et "d':i.nalyse"), l ' or~anisati'::ln liné3.ire 
du mémoire (la. ·:;u,::·:e ·:;s i'Jn numérique de ·:; pages) corre ':;pondra 3. l a ,::hronologie 
linéüre de l a mémoire (d'Jnc aux date:; d'irrupti':Jn dan:; l a biographie de l'aute ure 
2. THEOR 1 QUEMEtrr 
C' '.ib'Jrd! poset' i l: i qlJ~l ql..!>?s ql..i>?St ions t'Jndamenhl es: explJser 
,:~rhins ,:hoi:<: thé'Jriques et situer brièvement les principal..!;': 
éléments de l .i probléma.tiqu~. 
2_~ LES ASSISES THEORIQUES 
La re.:herche d' ·3.s·:;ise·:; thé .:;)rique·:;, dans le ': ·3.dre d'l..m travail d'é.:riture et 
d' .analyse de texte,peut av.:;)ir pour motiv3.tion deux tj'pes d'objectif: il peut 
·:;'.3.gir de chercher un modèle à appliquer, l..me règle de procédure, ou de cher,:her 
des textes (~ontribl.Jant à définir une attitl.Jde de lecture et d'écriture, une vision 
l'égide d'un:;eul diel.J et m.aitre ès théories, .:;)1..1 diversifier à l'infini les ':;ources, 
3.llonger sans di:;cernement 13. bibli.:;)gr3.phie et:;' ·3.bolir da.ns le 1,:;)l.Ji11i:; et la 
Ma.rie Séli:;le, p,:;)ur:;a part, ·30 tenté de tr,:;)u\'er des "appuis" auprès de 
(ECRITURE: ) L'3.rchitect.e3. ·:on.;u le premier bHiment en 1':lrme de 
re,:t.a.ng le ·:;)uvert:;l.Jr 1..m des ·::dtés le·:; plu':; long! avec une demi-aile 
:;upplé.ment.3.ire entre les deux ·3.utre ·:; p.:;)l.Jr les ':;er?ice':;; le ':;econd 
e ·:;t l.in demi-,:erde ; le t.roi-=ième a une ;: ':;)l..lr pre':;que r .:;)nde et deu~ 
!!.iles qui;'é.:artent; le qu,3.trième e ':;t une barre toute drdte; le 
,:inquième a,joute à .::elle-,::i une b,ure perpendi.:ulaire; le:;i~ième est 
un demi-,:erde prol.:;)ngé par del.J~ C.:;)l.Jrtes barre ':;; le septième e ·:;t 
:;embhble3.u troisième, et le h1.Jitième au premier.1 
L'é,:rit l.Jre ment de n.3.i·:; ·:;.3.nce: ':;.:;)l.JS les dehors anodins d'une ':;imple 
mise en ':;igne:; graphique ':; du filet de p.3.role, elle passe 
·:;o.Jrn'Jisement; 'JI1 temp:; à ébder 1.3. ':':Jntrainte;;yntagmatique qui 
plie .:el! .. li-çi .3.~ ';ens unique de la ·:onsé.:ution temporelle. ( ... ) La 
première p3. ,;e ;:: ,:;)nn·ait la dernière; toute ligne est écrite3.près 
cha.::1.Jne des a 1 .. <tre ';;, L.3. r':;)I.Jerie de la. ré-écrit1..lre permet de p,3.rler 
par les del.Jx 0.::)ut:;.2 
L',Jeuvre p1..U'~ implique 1.3. di:;pariti>:m éla,:utoire du p,::ë·te, q1.Ji ,:ède 
l 'initiative 3.UX m':Jt:;, p3.r le he1 .. irt de leur inégalité m.Jbili:;é ·:; ;3 
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l'.3.uteur de l'>~euv~. Qu'lme personne se mette tout e entière dans 
l'oeuvre qu'elle écrit ~ v>Jilà quelque chose qu'on entend fréql.Jemment 
mais qui ne >~orrespond à aucune vérit é.4 
Le text e est une prcid1...idi vi t é, Cela ne veut p.3.S dire ql.J 'i l e:;t le 
produit d' l.Jn t n vail (. .. )~ m·3.is le th~tre lI~ime d'une prl::ldu>~ tion >J Ù 
se re j'Jignent le pr>JductelJr du t exte et s >Jn le >~teur : le texte 
Iftr.3.vaille"~ .li. chaque m >~ment et de quelque a::ité qu'on le prenne; 
m,fme écrit (fixé), il n'arrete pas de travailler, d'entretenir un 
processus de production,S 
Produire, .c'est tran-:;former un matériau en transformant les 
tr.3.nsform.3.teurs, Pour un é>:rivain~ >:'est tran·:;former le langa .~e en 
texte, en transformant les pré.:édentes règles de transf>Jrm.3.tion.6 
Le hngage est un >::lbJe t concret. 
On pelJt donc >Jpérer s ur l l.Ji >:omme 'sur les .3. I.Jtre·s ob je t :; de:;cience. 
Le l.3.ngage littéraire ne m.3.nip
'
.Jle p·3.S, >: >Jmme on le >:roit encore, des 
notions ~ il m3.nie des '>Jb je+'s ·.,rerbal.Jx et peut~tre ~'me , pour la. 
poésie (m.;ü·s peut->Jn f:s.ire une diHéren>~e entre p'Jés ie et 
lit t éra t ure" ) des o;J jet'ssonores, 7 
Com ment est->:e que "ça maNhe" quand j'écri's? - Sans doute par des 
mO l.Jvements de lang .3.ge suHis·amment formels et répétés pour que je 
puisse les appe ler de·:; "figure:;": je devine qu'il y a des "figures de 
prl~d!.Jcti>:Jn" ~ de ·:; >Jpér'.3.t eurs de texte,; 
Et F="Jur l 'i re nie: 
IN S?IRAT!Oii : ,Je l.Jne femme ailé e.li. la l>Jng ue >:hevell.J!"e que l 'an 
t r>JI.Jve a l.Jx ·3.1ent>Jurs de l'é.~rivain les jour·:; où .;:a va bien. Elle tient 
un luth d.3.n:; ':;es or.3.s et p'::lrte une r lJbe longue, tr.ansparente si 
passible, Elle flotte d.ans 1'.3.ir ·3.utour de l'é.:riv.3.in et l'embras:;e 
:;1.;.1' le front t>Jut le t emps qu'il écrit .li. sa t .able de t r .3.v.3.i1. Elle 
'lient du : ie l .8 
Ces p.art is pris, ,:e·: pos i tions thé>Jriql.Jes ont 'Jrienté l 'écriture de t ous les 
t e :etes de ce mé m'Jire (qu 'ils:;>Jie nt "de création", "de t hé 'Jrie" 'JU "d '.3.nalyse"); ih 
'Jnt:; 'Jus-tendu l'expl .Jr.3.ti ,~n de que lques aones t hé 'Jriques e t la réfle:ei ,~n de 
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4. Italo Cal v ino , La machin~ littér!tur~ , p. 92. 
5. Rolind 8.irthes, "T~xte (théorie du )", EnO:'ddop~dia Univ~rsalis ., p.i015. 
7. Oulipo , La littérature potentielle , p. 34. 
8. R'J land B.irthes 1 RCI iind 8.ir+,h~s car Ro 1 a.nd Barthes, p. 9S. 
9. Anni~ Mi9nard . "0ictionn.iÏre des Idées reçues" , Ecrir~ .iujourd'hui, p.10'3. 
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2.2 LES GENERATEURS 
2.2.1 LES SOURCES 
La question des "s'::Jur.:es" ~ posée dans le cadN! d'une lecture de ses 
propres textes, est à. la fois de l'ordre du fondamenhl (comme fondement, comme 
l::Jriginel) et de l"::Jrdre du supertlu (comme lecture supplément.üre). Le risque est 
grand de ''' '::Jir l'auteure '3'installer en po·:;ition de "supra-lecteur": 
Selon l'idéolo.gie régnante, l'écriv.ain est le su.jet propriéhire d'un . 
sens que s'::Jn texte 3. pOlE ,:h.3.r.ge d'exprimer. (ûn lui demande de) 
donner l'Qpinion droite, de fixer le sens de son l::Jeuvre.l 
Par ailleur·:;, la questüJn des H·:;ource·:;" nm..!s phce devant deux avenues, 
deux3.ttitudes de le,:ture: ,:elle du biographique, de l' .anecdotique préexistant al.! 
texte et le déterminant en partie sans que les tr·3.ces en soient nécessairement 
évidentes, et ,;elle de la "matière première" lisible, brute 'Jl..I transformée, dans 
2.2.2 LES GENERATEURS 
A la. limite, le:; véritable3:;I::JI.lrces biognphiques ne peuventétre 
identifiée':; que par 1 'a.uteur-e. Seule Marie Béli':;le en effet sait que les 
n'::Jmbreuses ,J:1tes de Chicoutimi l'<:Jnt impressionnée ·au point de l'amener à écrire 
l.lne ':;érie de textes <8, Versant ·:;), Par I:ontre, l.ln ledel.lr attentif et, perspi.:ace 
:;al.lra v'::Jir, dans ,:ette:;érie, l'import.ance des pentes et penchants de toutes 
s '::Jrte·:;. L·3. pente .3. été, dam; ce 1:.3.S, mise en texte. Elle 3. servi de générateur à. 
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D'évidence, dans le cad~ de ce mémoi~ et à ,:ause de la nature ~'me du 
projet <t,U t lessénérateurs ch':ji:;is ':mt des liens avec les sour':es biographiques. 
Ils en ';':Jnt, en quelque;orte, les versions textuali·:;ée·:;/ textua!i-:;ables. Mais 
l'intél'it que l'on peut porter aux sources, ici, ne vise qu'à faire voir le travail 
préliminaire d'écriture qui ·;'effectue lors du passage de l'étape "ch·::Jix d'un fait 
bio-anecdotique" à. l'ét.ape "sélection ,d'un générateur". Car le choix ou la 
hbrication d'un .sénénteur à partir d".J.n hit bio-anecdotique est, en soi, 'me 
'::Jpération d~ transf.Jrmation. Par exemple, dans Inihales initia.les (3), le fait 
"Aldège Séti·:;le est mort" ·30 été tra.nsf'Jrmé en "Aldè:5e Bélisle est dé.::édé·, à 
cau·;e de 1.:1 v3.leur génératrice du v':Jcable' "dé·::édé" en regard du texte à produire 
(DeD, dé.::oder, etc., voir 3.U. En effet, "qu'est-.:e qu".J.n génér.ateur, sinon ce qui, 
d.ans l'infini des p'::i ';;ibilités, permet le ch.::Jix d'une '::Jccurrence contrdlée?" 2 
Les texte'; de Mém'::Jire: lire matière s.::int donc le ré;ult.3.t d'un travail de 
tr3.nsfo:Jrm .3.ti':Jn d'élémerlt; 'ci':Jgraphiques, par la mise en m3.rche de méc.3.nismes 
'Jpér3.te1.lr-;: "Le m'Jt m'emporte selon ,::ette idée que je \fais raire quelque chose 
avec lui: ,::'est le frémi';sement d".J.n füre futur, quelque ,::hose ':: '::Jmme un 
.3.ppétit,'·3 C'e·;t p·3.r le jeu combinatoire, par les !il'Juvement·:; de langage, par la 
tr.3.n;forriuticm des !il .3.tière·; premières choisie·; ':: '::lmme génér3.teur-; que le texte 
;e ': :Jn·:;tit ue, à partir d'H'::ibjets" is;us de la :ném '::Jire. 
1. .J . R i ,:~r,jolJ , L ... n'JI.1"' ... ·:HI r.::oli1-ln , p. 15. 
2. J. Rio:.it'd'JJ.J , " El~ment3 ,j ".lM théori ... d ... s '3énér.i teJ.Jr3 Il , p.1W. 
3. R. 8.",dhes , R.::o l .in,) 8,~.dhes :Hr R,) 11tid Barthes } p. 133. 
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2 _ 3 LA CONTRA IKTE 
2.3.1 LA CONTRAINTE COMME STRUCTURE 
Le lang~g~ étant po·:;é comme lieu d'extraction d'une quantité indéterminée 
de signifiants, le générateur sélectionnant une quantité déterminée de 
signifiant:;~ défini comme le ré ·:;ultat de la première étape d'écrit.ure, il importe 
d'expo·:;er ici le proces·:;u:; de tran·:;formation pouvant désormais s'amorcer, les 
principes qui motiver'::Jnt le ,:hoix de telle '::JU telle opération, de telle '::JU telle 
D~ la ~·me façon ql..1e la ~élection de':i générateurs n'est pas le fruit du 
seul hasard (v,::Jir 2.2), le choix du m'::Jde d"Jrganisation des éléments sélectionnés 
relahJns:;us,:eptible·:; de ·:;'établir entr~ ~l.,1;:::. "Il n'y a d~ littérature que 
volontaire.ni Dé-finir l..1ne '::JU de ·:; contrainte (s) d~v.~nt guider l'écriture d'un texte, 
,:'es+, tenter de m~ttre en ':Jeu..,re un rése·:'I..1 de=igniiiance sU':iceptible de 
f'Jnctionner:;IJr dive!"':; phns, susceptible de faire émerger ,:ert.üns mé,:anismes 
implicites e t ":ntlJitif:;H=.utrem~nt in':'::Jntrti1ables. L'utilisation de la contraint~ 
part d'l..1n eH"Jrt de ma.ximisation et de renf'Jr,::ement des ·:;trIJctures induite·:; par 
l~ ·:; générateur·:;. 
QI..1~stion; .::omment déduire une (des) ,::ontrainte(s) d'un ensemble ~·me 
restreint de générateur·:;" 
L.:. méth'::Jde 1.3. pll..1s efficace à l'heure adl..1elle ·:;emble ~tre celle du 
"tran-:;p'::Jrt de strl..1cture" : un ensemble, muni d'une ·:;trw::ture donnée, 
est interprété en texte; les éléments de l'ensemble de','iennent des 
donnée ·:; dl..1 texte~ les ·:;tructure·:; exi·:;t .3.nte·:; :;ur l'ensemble ·:;ont 
,::onverties en procédures.-de c'Jmpositiün du texte, ·avec 
contraintes.2 
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Ainsi, la contn.inte n'e ,:;t pa5 une constr1Jction plaquée artificiellement à la 
':;uria,::e du texte; elle en est l'armature, imbriquée dans la signifiance et produite 
par elle. Contrairement à certain'5 exercices d'écriture à contrainte proposés par 
l'OuliPo (homosyntaxisme, quenine, 5+7, tautogramme) et qui pféexistent au 
texte,5'.approchant en cela des formes fixes de la poésie traditionnelle (ballade, 
':;onnet), 1.a ':: 'Jntrainte, ici, est déduite des ,::hoix premiers; n'exi·:;tant que par et 
paur ,::ert.ain\s) texte(s). qui l'adualise (nt) : "La contrainte idéale ne suscite qu'un 
texte."3 
Chaque objet d'Jit imp'Jserau poème une f 'Jrme rhétorique 
particulière. Plus de sonnets, .j'odes, d'épigrammes : (il hut que) la 
f 'Jrme ~'me du poème sait en quelque:;orte déterminée par san 
sujet. ( ... ) T'Jut cel.3. d'Jit rester c.aché, être très dans le squelette, 4 
2.3.2 I...E: CUNAMEN 
T'Jute l,Ji partant , ·"irtuellement, la marque de s ·a tn.ns.gression, la 
':: ':Jntr-ünte d'é,::riture est, du fait de l'autonomie du texte par rapport à san 
pr'JV'Jquer de ':; "trou':;" p·ar lesquels elle deviendn. lislble, Legr.3.in de ':;able 
permettra de faire '-' 0 ir' le fonctionnement de l'en.grerage, Dès l'Jrs que le 
phénomène a.pparaît d'une part ,::omme quasi inévitable, d'autre part comme 
souhaitable en regard de la lisibilité , il pe 1Jt é'tre pertinent de le déiinir par 
npP'Jrt à la contrainte et de l'y inscri~ ; 
\~l.,l.3,nd 'Jn éhblit un:;ystème de contraintes, il hui aussi qu'il j'ait . 
l'ant i-c'Jntr-ünte dedans, n faut (, .. ) détruire le système des 
,:ont raintes, Il ne faut p.as qu'il soit rigide, il faut qu'il y ait du jeu 
(, .. ) que ,;: .a grince un peu; il ne hut pas que p. sait complètement 
,:ohérent; il taut un clinamen - ,:: 'est d.ans l.a thé 'Jrie des atomes 
d'Epieure - "Le m'Jnde f 'Jnctionne parce qu'au départ il y a un 
dé5éqlJilibre" .5 
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Ainsi, au sein du texte s'instaurent le déséquilibre et le manque. Ce 
principe du clim.men, en tant que .:ontrainte de la c':Jntrainte, peut p.a.ra,illeurs 
e'tre m.:Jti\'é pa.r la contra.inte elle-~·me. Par exemple, une irrégularité dan~ le 
rythme a.ttirera l'attention '~ur la structure rythmique jusqu'alors dissimulée 
précisément par l'exa.ctitude de son fonctionnement. 
Le clinamen appar31:t donc ·:omme une contrainte3upplémentaire et 
': ':Jmplémentaire. T.~utefois, il importe de lui conserver '.ln caractèr-e facultatif. 
P.a.r son principe, le clin.a.men vise à permettre le "grincement" et le "jeu"; 
l'instituer .;:.Jmme .:or'Jllaire néces;;aire de h contrainte irait, précisément, à. 
l'enc'Jntre de;;on n:He nE'·me ... 
1. OULIPO , La littérature oot@nti@ll@, p.32. 
2. OULIPO , Atlas d@ l i t térltur~ ootenti@lle , p.67. 
3. Id. " p.63. 
5. "Entret ien G@.jl'ges Perec/Ewa Plwlik'J#,IIska" , Littérltur@s .. no.7 , p.70. 
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2.4 LA SATURATION 
C':Jmmer:t s .3.urü- je que le li,.,re est. fini" En:;omme, comme toujol,Jr':;, 
il:;'3. .~it d'élab':Jrer une langue. Or, dan':; tOI,Jte l.3.ng l,Je les si.5nes 
re'liennent. et, à. farce de revenir, il:; finis:;ent par ':;aturer le 
lexique - l":Jeuvre.1 
Il semble d':Jnc que ce soit le phénomène de la saturation qui détermine que 
le texte est fini, qu'ü3.rrive à un point où il se suffit ·i lui-mime. Dire ici qu'un 
texte est fini sisnifie d'l,Jne part que le dernier m':Jt en a été écrit, que le p':Jint 
fin3.l (réel 'JU ima;inaire) a été p':J':;é, d'3.utre part que tOI,JS le ':; élément·:; de sa 
mé'::: .3.nique sant en pla,:::e, qu'il pel,Jt désorm.3.ls fonctionner de façon ':Jptimale. 
MaiE ':::'Jmment:;":Jpère, dans les fait ·:; text !,Jel'E, cette :;.3.tun.tion? C':Jmment. 
peut-on l.3. lire" 
L.3. ·:;atur.3.tion est .:i.tteinte ql,Jand "t ':Jut .3. été dit", p:Jurrait-on supposer. 
d'é,:::riture. Or l'écrit:,Jre • . !t, t 'Jut le !ll ':Jins celle mi::;e en o:au::;e ici, e 'Et tributaire 
::;emble plu·:;:;oJlide. Ne sera,it- '::: e qu'à. cause des !ll1,Jltiples lectures qu'elle rend 
pO':;:;i ble::;: 
• t':Jut le texte 3. été fabriqué, 
• t ':J1,Jte l'opération prévue 3. été eHectuée, t':JI,Jte':; les opéra.tions, 
N 'JUS j' '{':Jin, 1·3. mé ,:::aniq1.ie, les mé,:::anismes de la. f\:lrme et du sens. 
P':Jur per,:::e'loir le phénomène de 1.3. ':;aturati':Jn d'un texte, il n,:Jus faut d'Jnc 
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(généra teuI'S, c':Jntr.3.intes) ,:.insi que 1'.3.ssi·5e, S1..Lr Gelles-ci, de la chair du texte, 
L.3. per,:eptl':Jn de la.;.3, tur·3. tian;er.!I.i t-e11e! canséque ID ment, le résl..il ta t ct 'une 
!.lne s':Jrte d'instinct de l ' .auteur? Ou, de f,3,çon plus réflé·:hie, par le tr.a vaU qui 
s"::ipère;!..ir le texte, p.ar les raffinements que le texte;'impose, lors des étapes 
de5':Jn é.:rit1.lre, par la précision à hquelle l"::ibligent les relations entre5es 
': ':Jmp':Js.3.nte·; \:graphiques, ph>:miques,5ém3.ntiques) al.l m':Jment de 1.3, finition? 
L.3. ·5.a.hlr·ation;erüt ,:i>:Jn,:: une '::ipér.:.tion d'écrit.ure qu":Jn p':Jurr.:.it n':Jmmer 
"tra. .... ·ail de finition", per,::eptible en effet l.::ir·:; d"..ine opération de seGonde lecture. 
1. R. Barthes , Roland Barthes car Roland 8arthes , p.166. 
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2 _ S LE FRAG'1EHT 
Parl~r des .lignes brisées, comme d'une s~ule, bridé~t tendue, et par cela 
~'m~ traversant les blancs. 
Parler d~ la frag ment.3.tion, du fractionn~m~nt ~n tant que principe et 
élément moteur du systèm~ d~ ·:;ignifianc~. 
P3.rler d~ la néc~ 'ssité d~ l'hybridation dan':; le COI.lI'·:; d~ h. production. 
Gu.~i, lor'squ' ,~n m~t des f1"3.g ments à h suite, null~ organisation 
pO'ssibIe'" Si: le fr .3.gment est c'~mm~ l'idée musicale d'lm .::ycl~: 
,::haque piè.:es~ 'suffit et .:epend.3.nt• elle n'est jamai's que 
l'inter·:;tice de ses v'::iisines.l 
Au dép3.rt ,j.;:)nc, chez M:..rie 8élisle, une certaine diHiculté (manque 
d'inté~t? ;. à é.::rire de "longs" texte·s. En v~rs, s'~n tenir le plu's 'souvent à. cinq 
.:Jusix ligne's ; ~n pro'se, prQduire des texte 's dép .3.ss.3.nt rarement deux pages. 
8r:ef 1 s ysté m.3. tique ment fa.ire C01.lrt! 
dés.~rganisée et hétércdite que le 's .ipparen.:es p,~u','.3.ient le la.i ·ss~r .:: roire. D'un 
texte-fngment à. l'autre, de ·:; li~ns de divers ordres (g.rapruque, phonique, 
sé ma.ntic~I.le ;' s'éhbQrent, deviennent lisibles. L~ fra .. g ment opp·:J·se au discour's d~ 
p.3.1"a.l1èle ·s ,j'Jnt le 's li .snes , .gri·ce à l ":Jpénti>~n fractionnante de ·s fragment·:;, 
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ql.j'ensemble de fra. .gment ·:;t devient le produit de l'interaction de·:; m.atières 
imbriquées. 
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2.6 L~IRRUPTION DU PICTURAL 
D.=.n·~ la. mesure ':Jù un texte peut~tre défini comme un produit constitué à 
p.=.rtir d'un langage (en'~emble de:;ignifiants porteurs de signif iance), tout objet 
offert .1 la lectl~e vi.a. un langage (litténire, pictural, musical, etc.) peut ~·tre 
.= ,:Jnsidéré comme un texte. Dès lors,:;e discerne une indéniable parenté entre le 
texte littéraire et le texte pichU'3.l. Si les m·=.tières premières diffèrent, le 
-pro.:es:;us d 'é .:ri hlre pe ut é'tre ·:;e m bl.a.ble : dans un ca '~ com me dan:; l'autre, il 
':;'agira de cho:Ji '~ir dans une banque de:;i.gnifünts des élément·:; .g r .=.phique·:;, 
phoniques, sém.3.ntique·:;, et de les mettre en rehtions le·:; un·:; ·=.vec le ':; autres, 
.=.fin qu'il,:; pnJdui:;o:nt du sen·~. 
D.=.ns le cadre de .:e mém':Jlr'e, le ·:; élément:; picturaux ':J.:,:upent une place 
di':;,:rèt.e, m.3.i·:; il ·:; inten'iennent à de ·:; de~rés diver':; dans chaque série de textes 
dit.:; de cré .=.tion: nettement vi~ible ':; dan~ ,:erhines~érie ':;' plut..dt cachés dans 
d'autres. presque indi:; .:;er·n.=.ble·:; ailleurs. Car le t ra.v:Ùl gr=.phique se ma.nifeste 
de pll.l·::ieurs f="r ':Jn:;. D·ans ·:e rt .:Ùns ca:;, il s'.=.git de "dessins" déta.chés du texte 
imprimé (':':Jmplètement en den.:Jr·:; de la. p.3.ge ) et f':Jndi':Jnnant en .:;ontrep':Jint -3.'/e .: 
·:ehli-d Gr:iÙa.le:; ir:itia.les). Dans d'=.utres, le ·:; dessins:;':Jntacc':Jlés au texte et 
il,:; en reprennent l=. f,:Jrme !lE'me, travaillant .=.l ':J!":;:;ur le mode de la '''arùtion 
ry'ersant·:;l. Ailleur'~, .:'e ·~t p.3.r la. typog.raphie et la mise en p.3.ge que le pictural 
intervient: l'élément gr=.phique c.:>n-:;titueüors une e ':;pèce d' ·arma.ture formelle du 
texte:;urdétermin·=.nt la structure +.exhlelle (Le ·:;ilenceüi"iné). 
Ce':; diver':;es m':Jd·alité:; d'irrupti.:;n de la ma. hère pi,:tur.:.le dan:;. la. matière 
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2.7 LA LECTURE 
E,:rire " je li ·~" ':omme ':Jn dit " j'écris". Au présent de l'indicatif , je lis 
indiquant dès lors une pré:;ence au(dl..û texte, je lis impliquant I.me personne (un 
per-:; ':Jnnage) en ach:Jn, en train de lire-lier les matières textuelles qui s'offrent à 
le ':;quelles sont liés le·:; élé ments d'un texte." 1 
tr.3..vail: pl.3.isir de prendre ': ':Jnt.adave,: un texte qui nous séduit, pl.3.isir de h 
recherche des mé,: .~ni ·:;mes e t de ':; zones de signific.3.tion inscrit-e-s, implicites ou 
explicite':;, dan·:; le texte. Ce jeu, ,:e trav.ail peut:;'inaugurer selon deux axes: le 
le ,:teur pe 1. lt~ppréhender le t exte en tant q1.J.e ,:onstructi':JO ':JU tenter d 'en saisir le 
·:;en·:; immanent ; le ':; [J':Jsiti ':Jns de l' .auteur n'interviennent e n aucune f .a '~':Jn dans le 
,:hoix pO':;é, ;J .a·:; pl u':; que n'interviennent ·:;es intenti':Jns (':5 que l 'autel..lr ·30 'l'~ulu 
i.... e pr':Jpre du texte h.autement v.ahole e ·:;t, j1.J.s t ement , de valoir en 
de n.:Jr·:; ~'me de h f.:. ç':Jn dont l ' .30 .: ':Jn ,~ '.J. s ':Jn a1..1t e1.J.r, de v.aloir dé t.aché 
de lui , ci 'exi·:; t er rH r lui-zœ'me , et qu'e·:;t-ce que ,:e l.3, veut dire : 
exi :; t er par = ':J i-~'I!le '7 ':;inon exi s t er à plusieurs reprises - e t 
cert ·3.ine tUent de f 3.90n différente - 5 I..1,:: ,: e ·:;:;ive ment pour plu':;ieur':; 
contemphte '..lI's, lecteurs, audi t eur':; (~ 1..1 ré.:it.3.te 1.J.rs.2 
Il importe .j':Jnc, ici , de pré,:i':;er l'attitude de Marie 8élisle lectrice. 5.3. 
p':Jsiti':Jn:;era 1.3. ~'!lle que .:::e11e qu'elle adopte face ·au texte à. écrire: 'loir le texte 
':.:Jmme un objet construit (à construire> prod.uisant.~ par des m.éca..nism.es qui lui 
sont propres, des réseaux de signifiance. Il ne:;'a.gin pas de ,:her,:herà. 
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mettre à jour cert.ain jeu, ,:erhin tra:n.il. Eref, d'arpenter, mèt.re par mètre, le 
tern.in textueL \~uelque ,:hc,se ;:':Jmme I..me idée de la m.aitrise ... 
Je:S1J.ls et je:senl !:JbUgée de me citer. Ca ne me plait pas à moi non 
phH. M·ü:s ,:'e':st du tra,.,.ül de terrain~ il f ·=.ut les références, et mon 
pr.J.:ess lJ.·s est le seul que je sl.live dans ·:son intimité, je n'ai pas le 
,:hoix. L'expérience, il n'y .=. qlJ.e ça de vrai, 'Jn ne peut p.=.s parler de 
l'écriture=.vec des généralités, il faut que les autres re.:onnaissent, 
's'il ,/=. lieu.3 • 
2. F. Ponge , Méthodes, p;228. 
3. INITIALES INITIALES 
Aldè,~e 8~li$le, né le 26-1)6-1924, mor+. le 13-12-1984 , .1 appris à sa tille 
le pl ùs ir de 1.1 réfl ex i(m, de 1.1 1 o,~ ique, de 1.1 r i,~I..Ief.Jr et du trlva il de 
la lingue : racines '3recques , l.:ltines, ,:arrées, rè'31e de tr'Jis et t,Jrce de 
'3r1vité. 
IN!TIALE c':Jmme dernière. fadel.lI' mémoire: le dés':Jrdre du désir. 
le phosph':Jre. maniie:;te. géné .:s.logique. définit.ivement 
l'aluminium. ·::omme un quelque 26-\)6 (.::ancer) menant .à- un 
13-12 (t.ermim.ll e·:;t-ce ·:1.ssez d .ür 
(indü:e: 1:1. nr:et,é de ·:; -"oyelle ':; permutante ':;: la pist.e de ·:; re·:;pirations. 
':: .:Jlilme liel..l d1..l te:::te préliminaire: fil(s) p .~r fil(le :' . ici, q1..lelques fragments 
d1..l réel dé,::.:Jl..lpé·:; d.a.ns les m.:1.tière·:; de l'?-bsen.::e:' 
INITIALE: c.:Jnfr':Jntée à. l'a.::o:élération (textei3.nnée .::arrée) de la 
m.:Jlécule: la 'formule phj'siq1.J.e du mot: l'ordf'J: du désir. 
GIJnclure. écrire: le pr':Jcédé indéfini iténtif séq1.J.entiel: 
ini ti-i t 
(preu?e : l'in?rai:>emblan.::e des lignes droite':;: la rencontre des par:ülèles 
infiniment. dès k:r':; rétrédsEement des eEpaces de n-üsE.3.nCes. re 'Etent 
le:E blan,:·:; ':; 'Jmme plein:;il~m::e démultiplié: initial) 

décoder 
<lire l'a mort) 
a ,:ela tient à peu de ch':lse 
bien peu de chail' cela 
.:omme rœ"me un souffle 
blanc noir rien 
(quelqu'l.ID tent.ant de ne plus 
quelqu\me tout près lui disant) 
b ceh pOl..lrt.a.nt. s'étale 
~'in'~crit. nommé dans les dates 
'~igné ·:ela demeure d'am':lur 
.:Jb ·~tiné ju'~ql..l'à 
(a'v"oir m .3.1 
d':Ju,~e men t;. 
.: .:ela ,:ol..lrt. déjà .:el.3. bat. 
puis(-:;)ant ·a.u loin violent SOl.Jrd 
,:ela. fond dans les dé':.3.des six 
':Juvert .1 h. perte 
(oui 
oui) 
d ,::ela '~'interr':lmp 
e ·~igné cela. demeure d'amour: 
.A.S (0:' CC, 
vi(e )sible 
f in 
r; 'l~ _~ .. . 
~ ~ 7 • J.,.. ,:~, "'1" ~:, )~1 , • 
. ) 
"Jtr" : ';;'N 
décider 
Oire des ors) 
f ·::ela installé infinitif 
portant S-3, me-me mort 
traduit.e d'ores et déjà dite -
cela creusant courant criant 
(dirai t,- il 
jusqu'à. neuf heures) 
e .::e1.3.;;e lai;;se prendre 
3.t..l dehors '::'::lmme au jeu 
par effet de ·::orps cela 
quelql,je part. sous le-:; pores 
((;eUe nl~i +. libre 
répondr.3.i +.-elle précises) 
d ·::ela nous habit(I.J,)e .:eh br(ouhlle 
ici exa.ct et profond l'écart 
tellement pré;; du mé+.a.l.::ela 
p.3,-;; ·;;ant 1.3. \'itre l'ér'::lsion 
(oui 
ol,ji) 
.: .:ela persi.ste 
c semé .::eh s'inver-;;e ductile 
·:AdUc 
par quelque eHet d' a(i.) mers 
i lors 
3.~ INITIALES INITIALES: mécanismes 
3.1.1 LES GENERATEURS 
Au plan strictement biographique, la mort d'Aldège Bélisle a constitué 
l'élément "de mémoire" à textualiser. Al..J. plan strictement scriptural, c'est le 
décès d'Aldège 8éli:;le qui a .:onstitué l'élément "de matière" lisible désormais 
com megénér3.teur du t~xte : le OC d·AB, le ûCDAB, c'e':;t-à-dire, dClnc, ABID)CD. 
Au plan bi.:)graphique ,:;'inscrivait .:ette filütion: Aldège Bélisle Marie 
Béli':;le. At! plan pichlr.3.1 ':;e ':;.:mt inscrites les initiales (diagonale':; des 
photogrammesj: AB MB, l.3.i:;:;ant prévoir, p,a.r perm 1..1tation: MD (Maxime Dubé, fils 
de MS, présent p,a.r phdto (4ème phot.~gramme), mai-:s non textJ..laliséj. 
Au pl.3.n:;cript1.Jr,a.l et pictural est apparue la nécess i té d'encoder, de tramer 
le:; textes en '/ in':;.:ri van+', .:a;:hées, ces initiale':; initi,a.les. La lecture 
;:onsl:;ter.a.it, dès 101":;, à décider de dé .:oder, en suivant les piste ':; laissée':;, 
codée ':;, da,n':; le:; textes e t le ':; photogr,a.mmes. 
3.1.2 L'INVERSlON, LA REVERSIBlLITE 
Dès les premiers m.:)ts du t.exte, le principe moteur de l'inversion est posé: 
"Initiale comme dernière H ; ce mode d'écriture et de lecture sera ':Jmnip~sent, il 
,générera h ma jorité des t ransf':::lrmation':; de la matière, dans Initiales initiales: 
• Les d,3.tes pré ':;entent, mathématiq1.Jement, ce principe : "26-\:'6, 13-12" 
(26 / 2=13, 06x2= 12:' , 
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• Inversion au niveau du sens~ dans les dernières lignes du premier t.exte : 
"les blancs .::omme plein:;i.lence (".) initial", initül ici3.u ':;ens de 
marque, de nom~ donc de première parole. 
• Dans le deuxième texte (Décoder), on lit "t' ... in", (fin de la partie 
intitJ..üée "décoder, mais ·aussi "in'" comme dans inver':;ion) cela nous 
permettant de lire à rebour':; "in ••• vi(e)sible". 
• "AB(D)CD" porte la m.arq
'
.le d1une double in,.,ersion: abDCd, comme 
inversion de l'ordre norm .3.l de l'alphabet, puis3.bdCD, ,::omme retour à 
l'cJrdrealphabétiq1.le, la p.arenthèse permettant les deux lectures 
renver·:;ées. 
• D.ans le troisième texte (Décider), les initiales posées en marge se 
retrouvent d.am; l'(:lrdre inverse de cehl.i instauré .jans Décoder. 
• Dans Décider, on lit : ":;emé cela s'inverse" (strophe b). 
• A la première ligne de Décider: "r ... ce1a inst.allé infinitif"~ donc "f ( ... hn", 
en début de texte. 
• Dans l'avant-dernière strophe, "cAdüc" propose une inversion ':;emblable 
· Le point charnière des inversions majeures e·:;t constitué de ':; strophes f 
des de1..l.x textes "DeD", dan':; lesquelle':; on retrouve "f ... in". Par 
ailleurs, les listes d'initiales des m.arges, lorsqu',:m les:uperpose, 
rendent visible un des lùHI.,X d'inversion les plus importants: 
·3.bCDef 
feDCb.a 
Les lettres génér.atri,::e·:; (CD-OC) '/ s l~n+' marquées comme pivot; leur inversion 
d'u.ne ligne à. l'autre, ainsi que le ,jeu de:uperposition, nOl.lS permettent de 
déd1.lire DCD (décédé ) en tant qu'élément de lang3.ge opér~nt dans le t exte. 
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3.1.3 LES PERMUTATIONS 
Dans le premier texte, l'indice d'un ·3.utre mécanisme nous est donné: "la rareté 
des voyelles permutantes", Pu une inversion d'un aut~ passage du premier 
texte ("dos, ici, clef" devenant "clef: ici, clo'3"), nous pouvons apprendre que ces 
voyelles rares sont E~I et 0 (seules r,royelle'3 inscrites dans le passage ·clef"), A 
partir de ce principe de permuhtion des \'oyelles, les titres des deux autres 
textes ont été .:onstruits, "dé.:éder":;e modifiant en "décoder" et "décider" ou, 
inversement~ "dé.:oder"-et "dé.:ider" impli-citant "décéder", 
En .3.ppliquant ce mode de ledure à. cerhinsautres passages des textes, 
nous voyons .3.ppar.3itre, s l.Jperpcj·3és, différents niveaux de réalité textuelle: 
"p'::lres" devient "pire" et "père", "lors" devient Mlire" (nous invitant à. une lecture 
à. r>:!bOI.JI'"3), ~'des '::lrs" de ..... ient "d>:!s ires", "désir" et "désert", "s>:!mé" devient 
3.1.4 LES PHOTOGRAMMES 
Des élément·:; picturaux, ici, se .gli·33ent entre le':; textes et posent la 
que'3tion de le I.Jl':;t .3.tut .3, l'intérieur de la série: illustn.tions, acc '::imp.3.gnement3, 
·::lU textes p.3.rmi .j'autre·3 texte'3? D'l.Jne part ils sont intégrés explicitement à.. 
l 'ensemble~ insérés entre les pages de te~t>:!, d'.3. I.Jtr>:! part ils n"::lnt pas de titre 
3.utonome susc>:!ptibl>:! de les distinguer-distancier de la série, Une lectur>:! est 
alors induite: '::ln .:her,:he les initi.3.1e·:; i on trol.Jv>:! la reproduction des .:artes 
.j'identité (dont une est inversée) >::ln y lit .les nom '3, puis les initiales reprises 
dan·:; les diagonales c.3.11igraphiée·s C3.b.3.bab.3.b ... , mbmbmbmb .. ,/, L'identifi.:ation de 
ce·s initi.3.1e·s sur le 's photogr.3.mme·s peut permettr>:! , en ret.::l i.Jrnant dans les textes, 
de repérer les lettres A8(D)CD et de déc '::lder, p.u ret.::ll.lr ·3.U~ cartes d'identité, 
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"Aldè,ge 8élisle: décédé"j g~ce à la d,üe inscrite sur la carte d'A.a. et sur le 
premier photo,gramme, an peut li~: Aldège 8élisle, né le 26-06, décédé le 13-12, 
et ,:.insi relier les éléments du premier texte ("26-06 (cancer) menant à un 13-12 
(terminal)"), Les ph':Jtogrammes permettent aussi d'identifier l'auteu~ O.{.8.) et 
,3.mènent à déàuire un deuxième ':;ens d"'initiales"j par le lien de filiation explicite 
dans les nom':; (Eélisle),' ils prouvent et surdéterminent le ,générateur 
,généalogique par ailleurs inscrit dans le texte en prase: "manifeste 
.généalogique" • 
Apparemment di ,:;tinct ':; de ':; textes "littéraires~, les photogrammes en 
.:ontiennent, en reprennent toutefois .:ertains éléments ... et inversement! Les 
pho:ltogr.3.mmes:;ont donc bien des textes parmi des textes, fra ,gments d'un 
en';emble initülement construit. 
3.1.5 LE FRAGMENT 
?3.r.3.àoxalement. Initiales initiales apparait comme la ':;érie textuelle 1.3. 
plus linéüre. Al.:lrs ql.le Matière o~mière(5), Le silence3.bimé(4), et,:., sant 
': ':lnstitués d'un nomb~ déterminé de courts textes, Initiales initiales;e présente 
·:omme un lo::mg texte: ,3.uc 1.Jne numérotation ne vient disting 1.Jer le texte de la 
première page des suivants (al':Jrs ql.Je les3.utres séries sont constituées de 
textes mJ.mérotés) et les pa:se·; ':;ont presq1.J.e pleines (alors que, d3.n; les autre'; 
':;érie:;, le ':; textes n'occupent que le qua.rt des pages). Initi,a.1e'; initia.les n'est 
d'Jnc P,3.S, à première 'lue, un texte fr,3. ,gmenté. 
Dans les faits, .:epenàant, certains indice '; démentent les apparences. 
Dans le t exte en pr,:ne (1ère page ), la mise en p ,3.~, e 'Jpère une fragmenta.tion du 
texte en quatre blocs d':lnt les "f':Jrmes" riment deux à deux. Cette "rime" se 
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retrouve aussi dans les textes des blocs: "initiale" (1er mot du 1er bloc) est 
repris en anaphore (1er mot du 3ème bloc); l'''indice'' der mot du 2ème bloc) 
appelle la "prel..J.ve" (1er mot du 4ème bloc). Dès lors, .:e premier texte de la série 
~e lit com me la mi '~e en parallèle de deux discours frag menUs que la mise en 
texte lie et délie. Cette procédure (fragmentation du disc.::lurs et mise en 
parallèle) est .3. 1..J.ssi utilisée d.3.ns les photogrammes: quatre photogrammes 
couplés deux à deux par de '~ éléments rim.3.nt (l'homme à. gauche (1er et 2ème), la 
femme à. droite (3ème et 4ème), l'enfant de l'homme à droite (2ème), l'enfant de la 
femme à. g.3.uche (4ème), etc.). De Décoder à Décider: titres en accord 
phonique/graphique, isom'::lrphie (mise en page, nombre et "forme" des strophes), 
reprises de ·~ignifi.3.n.:e d'l..J.ne stNphe-lettre à. l'autre (voir 3.4.6). A l'intérieur 
de cha.:un des textes: anaphore ("cela"), discours en parallèle des parenthèses 
(lire la 1ère ligne de la 1ère parenthè ':;e, suivie de la 1ère li~ne de la 2ème, .... ; 
lire 1.3. 2éme ligne de la tère parenthèse. '~uivie de la 2éme ligne de la 2ème, H': 
"ql ... elqu' l..J.n tentant de ne plus .3.voir mal'::l l..J.ii quelqu'une tout prè '~ lui disant 
dClucement '::lui"). 
On v'::lit d'Jnc que ·:e travail du 1.Jng texte (par rapport .3.ux3.utres textes 
pré '~entés i.:i) est en hit un tnvail de la fr.3.gmentati'Jn du discours. Il met à jour 
le fragment comme bri~ure, hybridation, .:omme imbric.3.tion et interaction des 
matières. 
3.1.6. LES INITIALES 
Le titre d"..J.n texte n'est j.3.mais innocent. Il convient donc de chercher de 
quel 'Jrdre peuvent é'tre ici ses rèpercussi'Jns. Dans l ni tiales initiales, le +.ltre 
n'Ju'~ oblige à porter l..J.ne a ttenti'Jn p3.rti.:ulière3.ux débuts et, à cause du 
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mécanisme d'inversion identifié, aux fins des textes. Ainsi, plusieurs indices 
'Jrientant la ledure se trouvent dans les incipits et les clausul~s; cela est 
dém >Jntr~ d.ans les li.gnes q'.li précèdent. En outI'>:, le rele structurant des 
initiales p>:Jsées en marge a été indiqué, de mé'me que le l'cHe générateur des 
initiales AB (Aldége Bélisle). Le E et le F de la série des initiales de marge 
pel.Jvent ~·tre associés, l'>:spectivement, à. la vie ("e ... vi(e)sible"~ et 
"e ... < ... /jeu( ... )corps( ... /pores U ) et à. la mort (-r ... in"). Le titre indique donc le sens 
initiil, la direction du texte, en suggér.ant au lecteur de suivre la piste des 
initiales. 
P3.r la piste des initiales~ encore, on peut identifier, à. la lecture, le 
génénteur de la série. Le premier texte, en mettant en place certains procédés 
métatextuels·1 ~ donne les principaux >::odes de le>::ture: inversion, permutation, 
initiales. ûr c'est pr~cisément p.ar la combinaison du procédé d'inversion et du 
pr>:Jcédé de permutation, .appliqué·:; aux initi.3.les des mar:ses~ que la contrainte 
s'installe et devient li:;ible. En. effet, les listes ABCDEF et FEDCBA se >::roisent 
·au rLi'.liB.u d~ ':; lettres C et D, déterminant ·ünsi un des points fondamentaux du 
texte mCDi. Ce >::l'>Jisement d'initiale·:; n'a pu é'tre pO':;sible que par la production 
de:;ix ·:;tr(Jphes initialées de A à. F et de F à. A. Le .générate 1.Jr "décédé" devait 
~tre mis en text e non seulement par une contninte d'ordre lexlc.al (menant à. 
"décoder", "décider"), mais é5alement par une >::ontr.3.inte d'>:Jrdre structural, 
déterminant le nombre de:;tr>:Jphes au delà. ou en deça duquel toute efficacité et 
toute lisibilité du texte n'al.Jraient pu ~·tre instaurées. 
1. "1ppa.rt ient l U méhtextuel t OIJt énoncé qui , dans IJn t ext e ., appor t e une in-formati>Jn , 
dén>Jt.1ti .... >?!"fI €'nt et/>JIJ 1: (lnMht ivement , sur la Ecr iption dlJ te:c:te et/ IJIJ sur son é<:ri t ur-e 
et / ou sur Si l ecture. " 
(8ern:t.t'd Ma >~né, "Héhtel<:tuel et lisibilité" , Protée , ...,01.14 , M 1-2) 
4. LE SILENCE ABIME 
La première rel .ition IJn tant ~oit peu sériEIJSE qu~ Harie 8él isle .ùt 
entretenue avec 1 !écritlJre .3, été dis()ns "s•JutemJe" p.ir Mi.:hel Beaul ieu , 
l 'Jrs et d.lns les mar,;es d' IJn ... tel ier "·je .:réati'Jn 1 ittér·iire" tenlJ à l/IJ~R 
en 1975. C' est par IIJi qu !en 1976 quelques textes de Marie Bél isle ont 
ta i t irr'Jpti.Jn dans 1 es pa'3Es de La Barre du jOIJr. 
.1. 
six six huit ou six 
huit huit quelque chosec':Jmme 
un numéro de c.3.sier postal persistant 
neuf .3.nnées plus tard cette ·:;a.ison a.u dos 
des envel.:Jppes où s'étalent les:;i.gnes 
noirs feutrés à. l'intériel.Jr 
queique cho·:;e .:omme un poème 




que se pa-;;sait-il 
q1.Jelle t":lrme de la négation grav(é)e 
sur les par':lis du jeu filtre magnétique 
dét':lurn-ant de leur cours la chair l'os 
le-;; da tes de nais;;-ance-;; que se passa.i t-i1 
le texte fi ·:hé dans ce petit matin dépouillé reste 
(d 'h.ne.:dote·;; et (d ' )artifice 
·"'\ 
• . ,j • . 
déjà depuis longtemps perdue 
de vue h. .:ouleur orangée de l'auto 
le brl.Jit de h. main sur la. portière prète 
à s'em~·.:her de toucher de tr)~p près l'octobre 
l.3. texture du dé ':;ir perdue 
la tr.3.ce des .:h.ü:; dans l'habihcle 
. de l.3. r~n.a.I.üt quinze 
définiti',rement inachevé 
l'épisode des fictions craintives 
entre nous déposées ja.mais 
reconnues en dérives définitivement 
entre ·:es pa.ses peuplées l.m peu trop tIj"t 
traduites pa.r toutes les lectures 
t .::iut conte hi t 
.5. 
d'une aut:-e ·.rie parce que 
••••••••••••••••••••••••••• 
quelqu'lm ,::ha.nge '::omme tu dis 
,::e j,~ur là j'.lste aV3.nt de sortir 
ce livre de ton sa,:: aV,3.nt les neiges 
pers':Jnne ne se doute de la. ,::onjoncti':Jn 
des mai(s) sur papier 8yronic 
~'me qT.land ':Jn y perd 
JU':;q '.l '3. ux vis a ,g e ':; 
.6. 
à. quel titre ·;'.:a.Hacher 
qui ne marque pas trop 
les distances établies dès l'amorce 
couleur·; bro:,rées dans la fumée 
bNI .. ùllé (e )s p.:a.r les chiffres 
de ':; .3.nnée·; .::om me un ~a.léidoscope 
s'arré'te à. 1.3. fin 
de l'enfance 
refroidie 
4_~ LE SILENCE ABIME: mécanismes 
4.1.1 LES SOURCES -BIOGRAPHIQUES-
Le type de trav.ül effectué lors de l'écriture de la '~érie imposait à Marie 
8élisle de parler ü;i des "s.~urces", plut..dt que des générateurs des textes. En 
effet, ici, ho transformation de la matière relevait plus du coll.age que de la 
fusion. Les éléments anecdotiques et / ou textuels ont été choisis, prélevés et 
·30 sse m blés .s ·an; .; l..1bir de tr.ans f.~rm a tians (ana~ r.a m ma ti sa tion. traduction, 
im'er-~ions, ... ). 8ref, la. renault quinze, le '; numéros de ca':>ier postal, le papier 
8yr.~nic, tout e;t rigoureusement vni, transcrit directement du biographiql..1e au 
texte. Le phénomène, en l1.~i-me· me, est sans ·aucun inténH, dans la mesure où 
.:ette véracité ne pOl.JI'rait ~'tre confirmée que par Marie 8élisle Ol.l Michel 
8eal..1lieu. Ceci étant pO'~é, il reste à. nou·;; ·attacher au tra·"ail du .:ollage et à. ses 
effets "de texte". 
4.1.2 LES STOCHS 
Le ';; divers éléments à partir desquel'; Le silence abimé ·30 été c .~n·;;truit ont 
dom~ t.:JUS été préle·/e ·;; d.3.ns le '; zones de la relation Béli=le / 8e:'l..1lieu. Cerhins 
·;.~nt de l'.:Jrdre dt..l privé, d'autres de l"Jrdre du publi.: ; certains sont de l'ordre du 
t exte, ci ' .autres ·:;.~nt de l "Jrdre du biographique. A titre indicatif, signal.~ns, 
'Jutre les hits relevant du bi'Jgraphique et du privé: 
• les citations cachées: 
"que;e passait-il dan;; les matins 
dép'J t.ùllé ·; 
~ .... ,'
:.m peu tr.:~p ·.dt p'Jrtée s'.!r le compte" 1; 
• le:; lettre; et dédic.3.ces: "~l'intériel.JI' / quelque cho;;e c.~mme un poème / t..lne 
le t tre r,~nde et ': .a;~ée ,/ p.ar moments" (texte U; 
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"d'une autre vie parce que"2; 
• le 's titres de ,:ertains recueils de Beal.Jlieu: Anecdotes~ Kaléidoscope ~ Déri'.;es, 
Visa!!e '''' etc. 
C'est essentiellement par et autour de ces éléments textuels que les 
éléments anecdotiques .... ont s'org.a.niser, ·se disséminer dans la série. 
4.1.3 LE<S) TITRE(S) 
Q1....lelle création? Le texte. 
Et d' .a.bord, comment en ai- je idée, cl:lmment en ai-je pu avoir idée, 
comment la c':lnçois- je'? 
Par les ae
'
.lvre,. artistiques (littéraires).3 
Le texte !Hr le taxte, donc. Précisé ment ré .gi t microscopique ment, par 
son('ses) titre (s ); le titre, comme solution idoine .:'1..1 problème de la mise en abyme 
d'un texte dans l.lna.utre; Le silence abîmé, en hnt que titre des textes , comme 
reflet de la,.érle de t extes "à titresJl • 
Chacun des six textes de la série port e (est porté par) le titre d'un recueil 
·ie Michel Bea.ulieu. Re·specti .... ement: 
• texte 4: Dérives iL'Hexag':lne, 19ï7); 
Q1..ant à. lui, le titre Le:iilen,:e3.bimé est en fait extnit de 13. dédicace 
ins,:rlte d.3.ns un exemplaire de Visages2. Le t exte S, qui:i'ouvre S
'
.lr un autre 
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extrait de la même dédicace (\'oir 4.1.2) et se ferme:;ur le titre du recueil qui la 
p,::>rte précède immédiatement le ':fuesti,::>nnement du dernier t ext e ( t.8 ) : "à ,:p.Jel 
+.lire s'.aH.acher". 
Ainsi voit-on 1.3. trame des titres déterminant les textes et déterminée par 
eux: le titre de la série, extrait 'd'un texte (privé ) ~ et les textes de la série 
portant cha':un un titre (caché). 
En ,::>I.Jtre~ notons q1.Je le triptyque "abimé / abime/ .abymeJJ~ qui constitue le 
,:oel.Jr du f ,::>n,:ti'Jnnement texte (s )/ titre (:;) est m.arqué par deux consonne':; (8 et 
M) ~ lesquelles:;ont les initi.a.les ,::ommune·:; de Michel Ee.aulieu et de Marie Sélisle 
4. 
4.1.4 LE RALEIDOSCOPE DES TITRES 
Les élément:; bi 'J-ane,:do+.lques q1.Ji ·."iennent se dép,::>·:;er autour des titres 
impliqué':; ne semblent:;,::>um is à. aucune strudure déterminée ; .alors que la. r-ela t ion 
t exte / titre e·:;t de il 1 ~ force nous est de con·:;tater certaines irrégularités, 
,:e!"taines différence:; dan':; la dispositi.::>n et la concentration des aut res éléments. 
Dans le dernier texte, n01.Js l'a'"ons dit ~ la que·:;tion du t itre est 
explicitement posée. Or, 1o:! titre impliqué dan:; ce texte, mai:; "brouillé par les 
,::hiHres"~ est ,::elui du dernier r e,::uo:!il de Beaulieu: Haléidoscooe. Rien d'étonnant 
à ,:e quo:! le dernier titre de Beaulieu se retrouve dans le dernier texte de 8élisle. 
T'Jute f 'Jl':;1 à ,: ·a1.J:;e , ent re .al.Jtres~ de la question p'Jsée à l a première ligne de '::e 
te xte ~ le Ka lé ido':;cope acquiert ic i une v ~le !.J r s t ructurante part l.::ulière. 
{.{ALE IDOSCOPE : 
Appa~il formé d'un tube opaque, contenant plu':;ieurs mir':::lirs 
disposés de ; .3.çon qt.le de petits ':::lbjet ·:; ,::olorés, placés d.3.11S le tube, 
y produisent de-:; de':;:;ins varié-:;. (Lexis, 1975) 
Cylindre ,::re1.JX ,::antenant de petits miroirs disposés à. 60 0 les uns 
des autres et entre lesq1..Jels de ':; fragments de verre brillants et 
col'~rés peuvent, ~'t~ dépla,::és, donnant des images multiples, 
-:;ymétriques et changeantes à. effets ornementaux. 
(Quillet- Fla,m marion, 1963> 
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P.3.r:;on fon,::tionnement lIlI:!'me, le kaléidoscope provoque les déplacements 
des éléments qT.l'il,::ontient et les modifications -:;uccessi'.;es de leur 
,::anfiguntion. Le ret':::lur à. la configuration de dép.art est (théoriquement> 
passible après six l'>:::lhtions ?e 60 0 , .3.lo~s que l 'objet:;e tr':::luve dans la lœfme 
position qu'au dép.art: l'angle de 60 0 impliqué dans la. disposition des miroirs 
inscrit, bien 911', t.ln tri.angle équilatén.l, mais puisqu'une rotation complète SI4%' 
un axe s'opére:;ur 360~, ':::ln peut ir.duire ici l'impartan.::e du ,::hiffre six (6 x 60 0 ) • 
. Jus.::p..l'ici, rien ne:;emblait expliquer de f3.çon3.déquate le fait que la série 
,::omporte six textes. En effet, "':ix" est bien le premier m,::t du premier texte, 
m·3.ls il est répété à trois repri':;es (surdéterminant la. relation entre le chiffre:ix 
et le ,:hiffre t,r':::lis impliqué dan-:; 1.3. disp':::lsiti ':::ln en tri.3.ngle de -: mir':::lirs du 
:iix titres de rec l..leil:,:mt inscrit: d .3.n~ 1.3. ':iérie, mais l":::lel..!vre de Michel 8e:i.ulieu 
en '::':lmpte bien plusS. Pourquoi, dé-: lors, six textes? 
Outre la présence du chiffre ':>ix dan':; la géométrie de l'objet auquel le tit~ 
de Beaulieu renv':::lie,:.3. présence ph:::lnique (six-lence) dan: le tit~ de Bélisle 
j':::ll..!e, ':: ':::lmme ':i le texte:e réfr·3..::tait dan':> le Kaleido':;cope, '::omme si le ': mots s'y 
hn'f·üent et s'3.bim.üent d3.n:; le mouvement. De plus, 13. forme de l'hexagone est 
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\longueur des v~rs et dispo':ütion), ': '::lnstituant une tr>:Ji':sième '::lccurrenc~ du 
.:hiffre six et l'impliquant picturalement. 
C'est donc l'intenction de '= titres, Œaleidoscope et Le ,=ilence abimé), qui 
explique et détermine à. la. fois la. qua.ntité de textes d~ la. série et les 
mouvements de '= .:onfigura.tions textuelles, les formes géométriques respectives 
de l'ob jet et de.s textes ·.,renant par ailleurs surdéterminer les fonctions des 
titres. 
On voit ici que, me'me si le= ':source '= biographiques '::lnt produit des collage,= 
plu'= '::lU m'::lin':; '::lrganisés à. première vue , l~s élém~nts textuels ~t pict1.lr3.ux 
(géométriq1.les) ont j'::lué un l'tHe structur,3.nt. Mais le kaléidosc'::lpe ~st peut~tre 
(s ,3.ns dOlJ.tei t '::lUj'::llJ.I'S en mouvement! 
2. "1 Harie B. ·:es ·.,li sages .j'I.me ,iutre v ie / p.iree que le silence ,ibime" 
(H. 8e,ifJ 1 i efJ , 28 M'.I. 8U 
3. Franc is Ponge , Méthodes, p. 13. 
4. S i .~ml .:lns en p .ss.int quelques liens qui se t rlCent entre Le silence:bimé et .j !aIJtres 
sér ies présentées i.: i: les si :< t e:<:tes impliq'Jant l ' ab ime/ abyme prèti '3urent l e si:<i ème 
t e;·:te de Mat ière cremière ':lÙ se retrowe , pr.kisèment , i !niblJl1e" ; l es ini tiües 
émergeant dlJ t itre de l ,i présent>? série ne s>:lnt p.iS sans rappeler .:ert-3.ins 
1>:lnctionnements mis 1 jOIJr par Initüles init ia l es. 
5. En poés ie selJlement , qU.itorze titres , publ iés entre 1964 et 1984. 
5. MATIERE PREHIERE 
Une i3.r9>? pr,jp,jrtio::m du st(jd de sl~ntagnes util isês cOI'Mle matière 
prem i ère l ,jrs de l ' kr i t l..lr~ de c~s textes prov i ent des cours 
dispensés p.3.r André Gerv.iÎs, i l' U~R, en septembre 1984. 
t ':lut est bien marqué 
l.3. proliférati':ln immobile ,=tigmat.isée 
dé.~oulant de l'aire originelle 
d,.J texte 
IJn tourne autour 'Jbliga.toire 
encore a.u tout début sa.isie 
par le bleu ..,irt'Jel échappée 
tirée du nombre 
3. 
'::ln dem·3.nde le~ ,=riptible le fragment vu 
engendré p.3.!' le lieu le lien 
liquide apparemment déiini al.! bord 
du cercle lialii m ":Jbservant 
4. 
l~n choisit sept li.;nes fondamentales ',royez 
objets initiatiis incontnj1ables 
reg .a.rdées blanches m.a.intenant 
filigranes plausible':; 
5. 
'Jn délimite la répétition t'oeil 
qua.trième référence ra.turée 
;em·iine du mot lu 
.~o m me une courbe long ue 
6. 
':Jn:;upp':J':;E le:;y,:;t.è me 
réel un abyme où précisément. 
chire complexe la pist.ealors port.e 
le ':;ens des diagonales cicat.rices 
., 
( . 
,:m dirige l'a.nalyse la théorie deux points 
·:; .~ulignés pa.rti tifs ainsi l'ong le souda.in 
l'angle réduit au suicide a.insi l'arc 
faiscea.u variable fascinée 
8. 
1::ln ,::herche l 'hypothèse trente immédiate 
-série1..l-se répercutée sujet sept 
première phrase inscrivant critique 
la matière :œ'me ouverte présente 
9. 
,:m élude le h'.Jit poétique élaborative 
:ii peu légitimement stratégique 
parce que clos contraire des transitions 
notées ·iUX l~orps privés 
10. 
,~n dé '::rit p.:!.nor:!.mique nécess.:!.ire 
la. fnction impliquée da.ns le détail 
d 'a.bsci ·~se ,::om me connue 
v'::lir la méca.nique '~iml_ütanée 
11. 
':Jn:;épare l'inverse ou l'inverse féroce 
pas o:;eulement 1.:Jin petit et malheureusement 
a.ppartenir apparent après traitement 
di-:iono; sexuel 
s.~ MATIERE PREHIERE= mécanismes 
5.1.1l.ES UEUX IMPORTANTS 
C.:>n·;tituée de .::Jnze texte'; de quatre lignes, Matière oremière peut' 
apparaitre comme une série dont l'ordonnance est le fruit du hasard de l'écriture. 
Les textes seraient, alors, déplaçables à volonté. Toutefois, lorsqu'on parte un 
regard un tant sait peu .3.ttentif', on constate que certains textes, placés en des 
lieux stntégiques, comportent des éléments qui sont fortement déterminants ·3.U 
niv'i!au de la;tructure de l'ensemble. 
· Le texte 1, ouverture de la ';érie, se distingue des dix .3.utres par le promJm 
"t.:>ut.H placé au début; dé,; le texte 2, et jusqu'à. la fin, les textes commenceront 
p.3.r le pr.:>nom ".:>n"; cette différence, d'entrée de jeu, fait. porter l'attention du 
le.~teur ';ur ces pr>:Jn'::Jms, tous deux indéfinis. Un peu de cal.~ul: un "tout" = dix 
Le texte 6 est, le texte centr3.l de M3.tière oremière. Il est marqué par le 
m.:>t ".3.byme"3.nnon';:.3.nt la fonction méht~xtuelle de ce texte par rapport à. la 
~4rie. En 'Jutre, ";ens" mJUS indique tr.:>i; pi·;tes de le.:ture: le ·sens "des 
di.3.~on.3.1es" \struchtre et .-géométrie ), le ·;en·; en hnt que signifi.:.3.tion et 
;ignifiance, e t le;2n; .:omme élément sensuel-'sex1JeL 
Le texte 11, dernier texte de la série, appelle l'inversion, la lecture à. 
rebours; il nOl.JS renvoie .3.1.J premier texte. Le dernier mot en est "sexuel"; par un 
jeu d'inver';ion et de superp>:>sition avec le premier texte, on peut lire l'équation 
Certa.in; de ·:e ·; indices, qui s'::Jnt livré; dans les lieux stratégiques de 1.3. 
;ér:'e (pre miel' et dernier texte ·ünsi que texte centra!), trouvent, bien '31r, des 
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é.:ho·:; dans les autres textes. Da.ns le texte 8, "première phrase" nous reparte au 
texte 1; "la matière Illiime ouvert,e, présente" nous permet de lire par 
':;uperposition "l3. m:l.tière zœ'me ouverte, présente, du texte"." et par transitivité 
"la matière (".i d!..! texte dis.:lns sex1.lelH • La jonction d!.J text1.Jel et du sexuel 
s'effedue dan·:; la matière ~'me du l.3.ngage, oHrantünsi une réponse ·:l.U tèxte 3: 
"le lie.u, le lien li>:p..J.ide H , bref la matière de la Lang !.Je , l'encre et la:;ali ve. 
5.1.2 SUPERPOSITIONS, DIAGONALES 
Le texte 6 nous indiquait, p.ar le m.:lt "sens", trois piste':; de le.:ture. 
L'applic-:!.ti':ln du prin,:ipe struchJr:!.nt gé':lmétrique permettra, ici, de surdéterminer 
l'équation sexuel=textuel énom:ée dans les textes 1 et 11 et ':ontenue au sein 
me'me du "sens". 
En conjugu.:l.nt le prin.:ipe de la dia .~':ln.:l.le avec ,:=elui de la superposition, 
d:l.ns les textes 1 et 1 i, cert·lins m>:Jt:; def·:; de 13. ':;érie s'Jnt mis à. jour: 
t.l, vers 1: tout C,,) m.:l.rql.Jé t.li, vers 1: ':ln ( ... ) féroce 
t.i, '"er':; 4: du texte t.ii, vers 4: di·:;.::m·:;:;exl ... el 
Des éq'.Jati ':Jns:;e tr.:l.cent: 
p·:l.r ':;uperp':Jsitü::m: t ':ll ... t = on, marqué = féroce, texte = ':;exue1, 
p.3.r diagon.üe: tout = texte, an = sexuel, m.:l.rqué = disons, t'::lut = ·:;exuel. 
L'équati':ln "marql ... é=féroce" devient plausible lorsqu'an la relie au texte 6 
("düganale 's ,:=icatrices"): 1.:1. .::icatri,:e, en t .:l.nt ql ... e marque d'une ble ':;sure amenant 
p.3.r cl:lnn,:,t .3.tion 1:1. .... iolence, la féro,:ité, le "lien liquide" du texte 3 n'::lUS 
. permettant p.:l.rülleur·:; de faire l'écp .... 3.tion encre = ·:;ang. 
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5.1.3 LA SATURATION 
Ain~i, l',htière oremière p':Jrte de façon assez forte la m.arql.lt? à'une 
=truch-lre d':Jnt le texte central nous àonne l'indi.:;e. En effectu.ant les déductions 
ql ... e .::ette structure propo':;e, le mode de saturation de la série sera mis en 
évidence. 
On, t.out, texte, di'=':Jns, sexuel: tels sont les mots mis~ jour par la 
·=trt.lcture. Par ailleul"=, il e ·=t pC':;sible d'extraire de ':; textes l..me série àe 
lexème'; à c':Jnn':Jt.3.tion "théorie du texte" (texte, scriptible, fra; ment, li ,gnes, 
,abyme, .::ritiql..le, etc.:', une .al ... tre série de lexèmes à c':Jnnotation " '~ensuel" (corps, 
·=exl.lel, initiatifs,:;tigmati:;ée, ':Jn;le, cicatrice, appartenir, etc.), et enfin une 
série de lexèmes à '::':Jnnotation "m.athématique" (aire, virtuel, nombre, .::ercle, 
dügonales,3.ngle, v.ui.3.ble,ab·:;.::isse, etc.). Les mats clef; nau·; permettent 
fadlement de lire le "thé':Jrique" et le "sensuel" (texte, sexueD. Le 
"m.athématique" semble al ':Jrsab ·~ent. Il devient lisible l 'Jr '~qu":Jn traduit, 
phonique ment, "di ·~ .:::ns" par "dix on", P·3.r ailleurs, cette lecture permet de 
>::I:Jnfirmer 1.3. présence du mode ·:;exuel dans la série: ':Jna "dix .:Jn=exuels". Le 
f":Jncti ':Jnnement ici . Enfin, "disons", par "dis: on", .::'est l' ·3.cte de dire, d'é.:;rire 
.3.us:;i, ,::'est le texte; le mot "':;ens" .::omme lexème à connotation de:;i~nHiance 
Dès lors, puisque t OI..(t semble ins.::rit dans ce "dis':Jns", pourquoi 1.3. série 
est-elle ·::on·:tit uée de 11 textes'7 Sur le plan phonique, "disons" est bien tr.3.duit 
p·3.r "dix cm"; de 13. ln,fme f3.çon, "':Jnze" peut ~·tre traduit p .U' ".:Jn je", Le pronom 
per·=.:::nne l de 1.3. première perscmrle3.ppar3.it, sl..(rdéterminant ainsi le "dison'~" (ce 
verbe à la. première per'=':Jnne) du dernier texte. Ce " je" ·"ient expliquer l'é ·::riture 
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de "dis.Jns" à la place du "dit-on" .3.uquel.Jn ·3.urait pu s'attendre (il3.l.Jrait3.lors 
fallu .:ompter 11 '~on" dans la:;érie). La lecture de "on je" (disons=je) permet 
l'é.:ritT.xe de "disons"; l'é.:riture de .:lnze textes permet de lire "dix on". Le taux 
de satuntion de Matière oremière est atteint. 
5.1..4 LA TRAN5FORMA TION DE l..A MA TIERE 
Le titre de la série indiq1.lait la présence d'une matière première 
':;usceptible d'~'tre s01.llI~i ·:;e .~ des action':; de transformation. Le premier texte 
annono;:ait p·3.r "prolif~nti.Jn" la. multiplicité de ': sens~ par "immobile", la stabilité 
et l'équilibre de ':; mé.:aniques et stru.:tures. par "stigmatisée" (stigmate: '::lrgane 
femelle des fleurs), 1·3. sensualité et le dé ':;ir du/ dans le texte, par " .3.i~ 
;Jriginelle", le lieu de nai':;sance et de producti'Jn du texte. Le texte 1 n'est donc 
pas une excr'Jis ':;ance de la série des "dix '::ln" ; il en .:on-:;titue l' .3.nnonce, et doit, 
en quelque ·:;orte. les ':: '::lntenir tous. En eHet. t'::ll.lt (tout = dix '::ln) est bien 
m.3.rqué. Au dernier texte .. ':ln lit la fin du pr'Jgr.3.mmei p·3.r "l'inverse", on peut 
revenir a 1.l texte 1 et 1.3. b01..lcle est refermée. 
La ma.tière première. l.3.ng3.ge emprunté3.ux :Iones du lexique littéraire. est 
devenue t ext .:: p.3.r l"Jpération de mécanisme':; mathématicp.le ·:; permettant de hire 
intervenir le Eensl..iel. La transf'::lrmation du l.3.ng .3.ge en texte:;'est opérée, par 
traitement "dix on" sexuel. 
5.2 MATIERE SECONDE 
L? st'Jo:k de s'~nhgnl?s pr.:>duit lors de l'écritl..lre de matière 
prern i èrl? d. ser; i 1 ".près re lecture et cl .lss i t ica t ion sémant ique ., à 






























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Pral Hér~nt .. 1 e :5t i~lI"ilate or i9 inel du te;<te tOllrne 
autour, saisi .. échappé .. engendré par le lieu. Le lien 
L ' oe il 
courbe la longue pi:5te : le :5en:5 des cicatrices portant 
1 1 .)n.;) 1 e. f.~.:5': i née ., :5ér i e'.Jse , l .~ m·i t i èt"e méme Ol-l'v'erte., 
présente et :5 i pe'_l 1 é.~ i t ime :5tr·i té,~ i cl'.Jement , c l .~t 1 e 
:5 iml.J 1 t .~née 
appartenant . di:5on:5 , au :5exuel. 
5.3 MATIERE SECONDE: mécanismes 
Les lexemes appartenant à. .:hacun des trois champs sémantiques identifiés 
10['-= de la lech/.re de Matière oremière <5.1.:3) .:mt servi de stocl{ pOlE l'écriture de 
Matière seconde. Ainsi, trois textes en prose ont été produits, l'l.Jn utili:;ant les 
lexèmes à. connotation 'ithé':Jrie du texte", l'autre ceux à. conn':Jta.tion 
"mathématique" et le troio:;ième ceux à. connot.3oti':Jn "sensualité". 
La première apérati':Jn a été de clao:;ser leo:; lexèmes, de .:onstituer trois 
li-:;tes. A ·:al.Jse de l 'iné'.;i hble polysé mie de p1uo:;ieuro:; syntag mes, certaions se 
:;':Jnt retrouvés dans del.Jx li:;tes, parioio:; dans trois. Reshit à. t'aire 1.3. mise en 
t.exte. 
5.3.2 L'ECRITURE 
Le +'1'3. ""'03.11 d'é.:riture3. été entrepri:; (et p':Jursuivü eo:;sent iellement sur le 
:iElde h..idique. La. q
'
.Jeo:;ti':Jn p':Jsée était: ·:omment t' ·ùre un t ext e qui ·:;e · tienne un 
t .~nt s .:Jit peut à partir d'1.m:;t.:Jcl\ fermé _~ l.JX connot.3.tians sém .~ntiques limitées 
(eHet de liste), tout en respe.:tant l":Jrdre d'app.arition des lexèmes déterminé par 
lel.Jr p1.3.ce dans les textes d'ori.gine? 
L·3.:;':J1ution: t r .3. t' ü:p.le r. 
En effe t , p':Jur .arriverl produire de ':; t.exte·:; synt.axiquement ·:orreds et 
:;é m.3.ntiquement '::':Jnven3.b1e ·:;t Ua été nécess.3.1re de ·:;ub·:;t-a.ntiver .:ert.3.in·:; 
3.d jectit's t .: ert ains ?erbe:; t .::er t .ùn-:; adverbes ; il -~ é té néces-:;·3.ire de COfl":i t ruire 
une p.=ndI.Ht ion t. '::lut à. f 3.i t étn.ngère ·3.U rythme des textes de Matière première ; 
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il ·i été nécess·iire d' .:i,jouteriu st'Jdi de base de ·:; m.Jts outils (articles, 
.~onjQnctionstidverbes ) . Bref, p.Jur de';enir ~,htière seconde, la matière première 
·i df.lêtre traitée textuellement. 
5.3.3 LA PROSE 
Al'Jr:; .que dans Matière première les lexèmes .ippartenant1 un champ 
·:;ém.intiq1.le d'Jnné éhie'nt di':; ':;éminé':; (à. l'intérieur de ·~hacun des textes etf,::>u 
dans l'en-:;emble de la sériel , le projet de Matière seconde visait à. les regrouper 
en b1'Jc·:;. Pa.radox.ilement, il ·:;'igi:;:;.üt de rendre aux lexèmes utilisés leur 
ipp.irence de matièr'e brute et hom.:>gène. 
En fait, l"Jpér.ih:>n en était une de ré'Jupératüm; le ':; 'Jojet·:; textuels en 
ré ':;ulhnt de'lenant:;emblable ':; à. de:; blocs de ferrùlle 'Jomp.ictée. Visuellement, 
il imp'Jrhit que le text e t.:i.:;se bla .~ ; ':;émantiquement, il imporhit que h 
:i.5.nific.itian d'lln lexème:;oit. coni"Jrtée, c.Jnt,aminée par le ';oisin.ige; 
·:;yntaxiq1..lement, il falhit une .:ohésion suffis.ante pour amoindrir l'effet de liste. 
Q':JÙ le ·:; textes en prc':;e! ':omme un f .iUX ret.Jur à. l'aspe.::t ari .ginel 
mom:>lithique, .Jamme une '.'éritable remise en i"Jrme de la ( ~'me ) matière première. 
6. VERSANTS 
Sept~bre 1986, UQAC . Atel ier de cré.ih:Jn textuelle. Marie 8él isle 
entre 1l.Jrs en .:ont.lct avec Bernard Ma'3né dl une part, dl autre part 
avec l .i tIJpo9raphie part icul ière de Ghi.:outimi. La contr.iinte 
pl1l~s iq'Je et '3é'J9r.1pl1 ique P'JIJVai t.' dès lors 1 se superp'Jser à la 
,:ontraiilte te:.:tlJelle .. méh et mathé mat iquement. 
1. 
f ixer l es magnitudes 
':omme dr'J i t cl ·' hautel..lr 
trouver la couleur 
gl~ i se ç.h.ns l ' ·~lnbre 
là o~ dans la matière 
se cache l'appétit des limites 
fiché près de l .~ tempe où SOl.lVent 
le chiffre multipl ie dans l ' angle l ' incident 
~, 
.~ . 
relis le dessein ainsi 
déterminé par les déclivités tu 
portais ce pantalon de velours cOtelé 
dans .:es rn'Jments-là ·lU débl.Jt .je 
tenta is de ne p.iS pl~endre ·iSS ises m~me ie i 
dat1s 1 e rejet e:':.i,:t des ZIJnes se'~mentées 'JÙ .j e 
rendais le carré presque lisible déporté dans l~ marge 
figée comme ténue marquée par l~~ risques de l ' écrit tu 
4. 
1 ~ t~mps s 1 inv~rs~ ~t dé':'Jnt~ à r· ~b'JI.Jrs 1 es c .~t>?s d~s f i91.Jres 
ql.Je dép l .l.:~ 1·,. 1 ~.:tl .. a~e tr ·lV.;" i 1 d' >?:r i t Sl_lr l ' >?cr .in q'.Jand 
j .' ':Jbserve qlJ~ 1 .:j1.Je ';.Ieste des m.:i i ns que 1 ql.Je .:;.v".ncée dlJ c'::l,"'ps 
év itant la table o~ les papiers s'agit~nt quand 
j~ ch~rch~ ainsi à décrir~ les regards mobiles 
parfois dirigés v ers moi par ha~ard nécessaire 
n>?:ess·l irefn~nt tempor .i ir~ ': ':Jmme .:es él .::t.ns 
des lettres l~ signi f iant final 
le plaisir d ' amour 
5 . 
. 3.nHnté~ ,:omme ql.1e l ql,J 'I ..!ne étonnée ne s ·~chant que penser 
de la 1 igne q'.Ji s ' incl it,e comme 
attirée alors par le corps magnétique 
';jrav~ et p.ü i~nt me va i là 
écartée alors du métal 
prêt~ ·il.J désîr 
6. 
contrainte ~ux tendresses virtuelles 
de la princip~le 
I~ -il: ine ca.r-rée 
6.1. VERSANTS: mécanismes 
6.1.1 LES GENEliATEUliS 
A. Pente 
L"::Jbservatit::Jn d'une particularité géomorphologique d'un lieu \les 
nombreuses CCl'tes de Chicoutimi> a déterminé l'idée de départ de la série de 
textes. "œtes·, dès lors, aurait pu être utilisé ,:omme générateur. Cependant, 
il est rapidement apparu à Marie 8élisle que "pente" était porteur de plus de 
·.,rariables signifiantes, d'::Jnc meilleur pNducteur de texte. 
Au plan de ':; ':;ignifiés, "pente" peut é'tre ancré dans le géométrique, le 
géogr3.phique, le psych'::J-sod':Jlo;ique ('~'tre sur la mauvaise pente"), 
l'éle,:tronique ("gr.3.ndeur me':;urant l'action d'une v·3.riation de tension"). Dans 
l'·üre sémantique de "pente" s'inscri'-.'ent des signifiés tels que 1.3.ngle/, la:j'te/, 
/déclivité / , /degré ! , /déséquilibre/, l inclinai':;'::Jn/, Ipenchant/, !versant/. Au 
plan des sigr.ifiants, "pente" peut convoquer arpentër, repentir, pentecdte, 
p.3.ntelant, pantal'::Jn, tempe, tempér.:.ment, exempte, pendre. A ce rele de 
génénteur de premier nive ·a.u (instituant un ·:;tocl{ lexicaD, s'adjoint un pjle de 
.génératel..,1r de se,:ond niveau (instituant I.me contrainte): la représentation 
.;éométrique de·:; pentes p'::Juv3.nt être reproduite par la forme des t.extes (voir3.u 
P3.r ailleurs, le préfixe ,grec "penta" (dont la parenté avec "pente" e':;t 
évidente, a 1.l phn du:;ignifiant) est sU':;ceptible d'inaugurer un trava.il 
mathématique basé ':;ur le ,:hiffre ,:inq. Ce nombre interviendn lors du choix des 
lexèmes (·:;élede'.lr) et déterminera, in abstentia, le nombre de ligne ':; des texte':; 
et leur longueur (v':Jir ,a.u p':Jint 2C). 
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S. Noms et prénoms: nombres 
C'est lors du séminaire de Bernard Magné (U.Q.A.C., septembre 1986) que 
Marie Sélisle ·a été confrontée à. la réa.lité gé.~graphiql.Je des ·lites de Chicoutimi 
et à. la fiction textl.Jelle de':; pentes. A tout le moins, ici, une conjonction des 
incidents biographiques. L'incident "cdtes· ayant fourni le générateur "pente", 
l'in,~ident Hséminair>: Magné" a pu pl'1~\'oquer certains événements textuels. 
Constater le jeu des initiale':; inversées S.M./M.S.; constater l'inversion 
des n.~mbres de lettr>:s des n.~m·:; et prénoms: 7-5/5-7; '~I~nstater que le 
rel:l~upement des initiales f,~nctionne au hive.au des premières syllabes: BErnard 
MAgné / MArie 8Elisle, et qu'un R se phce en troisième position dans les deux 
prénl~ms; '~ I~nshter la présence des cinq lettr>: ':; communes: AEEMR, soit, plus 
lisiblement: AMERE. D'évidence, une .autre 1~I:currenl:e du ,:hiffre cinq venant 
':;urdéterminer le tr.av.:!.il de "penta" quant à. 1.:1. .: .~n-:;titution du stOCK lexical. 
Fart.ant du filé'me principe, le nl~mbre ,:inq ét.3.nt a=·=.~cié, en renversement dans les 
n':Jm ':;, ·au nombre ':;ept, une partie de ':; lexèmes .:hoi·:;is lors de l'écritl.Jre 
.:omporter=. sept lettres. Deux générateur':; dictincts ("pente" / "séminaire Magné") 
pr,:voquent donc l'él.ab,:n.tion d'une contrainte de lIé'me nature (\70ir au point 20). 
S.1.2 I..E:S CONTRAINTES 
A partir des générate1..Lrs "pente" et "5-7/7-5", principalement, quatre 
.:ontr.:!.intes ·".~nt s'é laborer. 
A. ïri.:s.ngle rectangle 
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La représentation graphiq1.Je la plus '~ourant~ du premier génér.:.teur 
("pente") est sans doute le triangle redangle dont l'hypothénu·;e ,::onstitl.le, bien 
':iJ'r, l'élément déterminant. Les textes générés par le lexème "pente" tenteront 
donc de reproduire, dans le 1.J1' mise en page, l'image de cette image de la pente: il 
s'agira de textes constitués de lignes de longueur ,::roissante justifiées à. droite, 
. ':JU de l':Jngueur décroissante justifiées à. g.3.uche: 
let" vers.:t.nt : 2éme vers.3.t"lt ; 
............. 
. . 
a. Montées, des ,::ente'; 
Le propre d'une pente éhnt de pouvoir~'tre montée et / ou descendue, les 
texte'; de'lront pow":Jir~'tre lus de haut en bas (selon la lectl.J1'e norma.le) et/ou de 
b·3.S en haut. Le mouvement dans (sur) le texte reproduira le mouvement proposé 
par la pente et (s'limposer.3. 3.insi une mise en forme ';yntaxlque particulière 
(an.3.,::ydique 'i) . La. lecture "en remontée" instaurera ·,rraisemblablement, 
préfér3.blement , des;ignifiances autres que celles induites par la lecture "en 
descente". 
?OI.J1' ;~u'une t e lle lect l.J1'e li. reb':Jurs de la lacture dite norma.le puisse ~'tre 
implicitement proposée, il importe que l'angle de gauche de la b3.se du triangle 
';oit plus "visible / lisible" q'.Je l'angle de droite. L'angle droit sera. donc ... à. 
dl'>:Jite, la dernière et plus longue ligne du texte se donnant à lire par son 
déb':Jrdement vers la .gauche. Dans le del.Jxième ver·;a.nt de 1.3. série, le pa.rcours 
le ,~toral;e t rouvera inver';é ma is fonc ti':Jnnera sel':Jn le mime princip~ de 
visibilit é / lis ibi li té . A la le.::ture de haut en b·3.S s'a. joutera la le.:: t ure de gauche à. 
dl"'oite . 
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C. Le carré de l'hypothénuse ... 
... est égal~ la somme des carrés des deux:i.utres cjtés du trian,sle 
rectangle. L'ilh.J.stration parfait.e, mathématiquement. "juste", est: 42+32=52, soit.: 
16+9=25. Notons que le calcul de l'hypothénuse donne des résult.ats entiers (sans 
décimales> a:"e,:: tous les multiples de 4, 3 et 5. 
Le triangle rectan.gle idéal (produisant la contrainte la plus opérationnelle) 
semble don,::etre inscrit à. la fois dans ce calcul "just.e" et. dans ce 5 qui 
décidément:;'obstine à parcol..J.rir les généra.tel.J.rs et les contraint.es. Les text.es 
devront don,:: ,::omporter, à la ligne de ba':;e, 4n éléments, et. en haut.eur. 3n 
élément.s. L'hypothénuse, inévitablement, sera marquée du chiffre 5 in abstentia. 
Les lignes de base des text.es (le ·:; plus longues) ser'::Jnt constituées de 4, B, 12, ... 
m'::Jts (4n élément·=/ et, en hauteur, ,::haque texte comporter.a. 3, 6, 9, ••• li ,gnes (3n 
éléments). On ,::omprendra don,: que le "5" résultant du cal,::ul du carré de 
l'hypathénuse e ·=t purement ·:i.b·5trait et:;'ins,:rit "en manq1..le" d.:i.ns 1.3. contrainte 
(·.,roir a'.J. p'::Jint 3). 
D. Sept et dnq 
On l ':!. '/I..J.. les ,:;hiHres "5" et "7" interviennent de di\'erses façons au plan 
de la génération des textes: ils jOl.lent un rôle premier dans l'opération d'é,:riture 
en a.giss.a.nt comme séle,::te 1.lrs du stocl{ de lexème·:; notionnels. En f.üt, le "5" 
:i.bstrait. de l'hypothénl..J.se devient ici précisément lisible; de plus. le "4" et le "3" 
des ,:rlt.és du triangle surdéterminent, p.ar leur somme, les mots de sept lettres 
deva.nt e'tre sélectionnés. Cette '::>::Jntn.inte de nature lexic.ale déjà proposée p·u 
les deux .sénérate 1Jrs identifiés l'est donc é .galement par une a.utre contninte de 
nat!..J.re différente ("m'Jrpho-métrique"'7 ), 
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S.1.3 LE CUNAMEN 
Le din.3.men, en tant que "manque" et "déséq1.Jilibre" de la contrainte, tel 
u.ne ouvertl..Il'e au jeu de la si.gnifiance, est ici indl.Jit par les contr·3.intes 
elles-mefmes. Au niveau des signifiés, "pente" inscrit le /penchant/, le 
1 déséq1.Jilibre /; la ,:ontrainte du "carré de l 'hypothénuse" inscrit dans son 
.3.pplication le manque du résultat du calcul (le "5"). P3.r ailleurs, la contrainte du 
"triangle re,::hngle" e '~t textuellement impossible à respecter: un mot, œ'me 
réduit à. I,me:el.lle lettre, est tOl.l,jol.lrS portel.lr de deux dimensions gé.~métriques, 
contr3.irement au point de rencontre des de 1.Jx o::)'tés d'un trian.glei le "manque", 
ici, s'in'~crit en ·~urpll.Js .géométrique. P':lur se rejoindre, les aj'tés du triangle 
déterminés par les ligne '~ de texte doivent é'tre prolongés en dehors de ,::elui-ci, 
et pr,~dl.Jire ainsi un deuxième triangle, semblable à celui du texte, mai'~ sans 
·~ub,~t .3.nce; bref, un ·:urpll.ls plein de vide: 
Le '~ lignes des textes instaurent elles aussi des manques et des surplus par leur 
inc.3.pacité à. former une ligne d'hypothénuse qui '~oit dI":litei le ,:hoix de l'élément 
"lexème", ,::omme déterminant la longueur des lignes (voir au point 2C), impliquait, 
en:oi, l'avènement d'l.ln dé ':;équilibre .géométrique irrépres:;ible. Finalement, le 
titre choisi p,~I.Jr la ':;érie de ·:; textes "à. pente" est aussi marqué du signe du 
dinamen: il ':i':: '::ulte le génént e 1..l!" ("pente") qui '~cculhit ll.li-~'me la ·:;,~urce 
biographique (n,J:ites" j et, en outre, indique par homophonie un dysfonction-
nement dl.l texte .appa.remment en vers: "versant" / ":ans ver':;" (voir au point 4), 
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S.1.4-l.E TITRE 
De m·ime que le générateur UpenteU ,a rempla.çé uCI:i'tes", le titre 
"VERSANTS" se substitue au po';sible "FENTES", à. cause de son potentiel de 
';ignifiance, en reg.ard de la fonction spécifique qu'il remplit. En effet, si un titre 
dési,gne un texte, il se trouve aussi qu'il le surplombe. Le titre nomme et 
dé-nomme, il marque et masque, ouvre et couvre le texte. Et comme il faut bien 
qu'un peu de signifi.ance dépasse a ut 0 l..lr de la couverture, il faut que titre, 
générateur et source dl.1 texte ne;oient pa'; exactement superposables; des 
résidus textuels doivent s'(:Jffrir, d'l..lne étape à. l'autre. D'où, entre autres 
raisons, VERSANTS. 
F,armi .:es résidus textuel'; donné,; à. lire p,ar l'opération de titrage, 
appanit la forme "poétique" des textes. En effet, la disposition typographique 
.:onstrl..lit des l,ers (.ave.: blan.: ·; en début ':lU en fin de ligne): de ce point de vue, 
·:es textes;ont des p':lèmes en vers. Far ailleurs, c'est la .:ontr,ünte dl..! "triangle 
rectangle" quia déterminé hdite disp':lsition, l'idée m,ime du texte versifié 
n'entr,ant al':Jrs pas en ligne de ':':Jmpte: de .:e point de vue, ce·; pré';umés p.:Jèmes 
;ont des textes en prose mi'; en p,age d'une hç':Jn ';pécifique. Ver';ants permet 
d':Jnc de lir'e~ la. f ·:Ji; "en ver':;" (ants-',rers) et "';ans ',rers" (sants-ver), l'un étant 
';ém.antiquement l'·envers· de l'.autre. Ce mouvement de renver';ement, convoqué 
par le signifiant ~'me du titre et par le ra.pport sémantique s'établissant entre 
les signHiés connotés, illustre et, propose le mouvement général d'écriture et de 
lecture de I.a. série (voir au point 29): non ';eulement le mouvement interne de 
Ghacun de '; texte':;, m,ùs aussi .:;ell..!i mis en é',ridence par la division de 1.3. série en 
deux partie':; hétéromorphes pa.r ailleurs nommées "versants" (voir au point 2A). 
Ch,aGun de '; textes porte don·: deux "ver·;ions". On v':lit ainsi que le titre choi;i et 
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les résidus textuels saisissablesgr.!ce à lui permettent de substituer le "et" au 
"':lU": en vers et en prose, monter et des.:endre, triangle forme 1 et triangle f':lrme 
2, manque et sl..1rphlS, .:ontr.ünte et clinamen, a:jtes et pentes ... et Versants. 
6.1.5 LA MAUVAISE: PENTE 
, 
Le penchant du texte étant ce qu'il est, la. lectrice/ s.~riptrice se laisse 
emp':lrter p.ar le mouvement. Il hli apparait nécessaire, compte tenu des 
occurrences dl.,l chiffre "5", de produire ici cinq parties. Emportée, don,~, Marie 
8élisle constate. 
L.a série "y'ersant·s comporte six textes. Non pas cinq, ou sept, comme 
.al..lr.ait pu le lai's 'ser croire la .:ontrainte, mais six. La. montagne textuelle se 
trouve donc aplanie. Il- n'y a pas de texte ,~l.,llmin.ant, il n'y a que deux vers.ant:;. 
Surplus de texte (6)5), manque de texte Œ{ï), le clinamen encore s'inscrit et 
permet que la le.:ture:;' .att.:i,:he non p.as à ' .. Ln quelconque .:entre ':lU sommet, mais 
L' ,:Jb·serv=.ti.:ln un tant s'::Jit peu .attentive des noms et prénoms impliqués 
d·an:; l'é 'lénement bio-anecdotique (Bernard. Magné / Marie 8élisle) révéla,it 
l'AMBRE c.:Jmme lexème ·:harnière (voir au point 18). Or, p.ar ; ..Ln jeu de 
m.anipulation·:; pn.:lniq1...Ies et .~raphiques, une p.arenté a.pp.anit entre '.,lERSANTS et 
AM8RE: "V" et "8", tOJ.,ltes deux cons.:lnnes la.biales, "Versants" peut c':Jnvoquer 
"berç.ant(s)" et, par inversi ':Jn, liants / bers", donc, phoniquement, "am ber" où on 
re ·:onnait s ·an:; peine les .:inq le t tres communes identifiées plus tdt et, par 
an.agn.mme, le lexème "ambre" qui en e ·:;t la version textualisée ("':Jir le texte 2). 
De .:e p':Jint de vue, le titre ch.:Jisi est ':;urdéterminé par le tra',,·a11 du générateur 
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Et pour l'ane>~dote: d'une part, l'écriture de la série a été provoquée, dans 
une >:ertaine mesure, par les (o·tes de Chicoutimi dont la rue principale est 
dén>:lmmée Racine; d'3.1.ltre part, la représentation de la pente choisie par 
l'é,:riture est le triangle rectangle d>:::lnt l'hypothénuse se ,:alcule par extnction 
de la racine carrée. Pourquoi s'étonnerait-':::ln, dès lors, que le carré de 
l'hypothénu·se üt servi de formule mathématique de base à l'éhboration de 
~lERSANTS" 
7. COMME UN ROMAN D'AMOUR DONC 
Le désir (f3.I.Jssement nOlMlé .1Il\QIJr ici) 1: 'JlMle élément bilJgraphique de 
prem i er p lin. L' éVOI:l t i on du dés i r ,:oovne mat i ère .1 texte (.le 
première import..3.nce. L/éc:riture ,:oovne opéra.tion de distorsion de 
l ' un et de l '.iIJtre. Bref 1 id pa.ssent , dissimulées , les figures de 
quelques hOfMles i qui je dois bien cela! 
ici instanhné tra.mé induit 
li Héra.Ie ment : in--:;ensé 
lil\e a. nl~vel Qf love sa 
id inst3.11é di '=cret discontinu 
stl'id,.J '=ensu: di '=-st ,3.ncié 
élol,gné ·:omme tout un petit roman 
n'Jmmé d'abord amour déconstl'l.Jit donc 
.;j. 
i,::i instauré éd3.té disséminé 
initialement: il-lettré 
,::es oblicp.Jest marges maintenues et ultérieurement nommées reconnues 
,;Jbservées mimant ·dors nos désirs aux mouvements obstinés uniformément 
réfractés donc obliquest nous convoquent 
4. 
ici instillé répété obstiné 
entendons: vücalis <m)e 
notes: ut sol la fa. ':;;01 ut sali 
l 'hom me nu, corps blanc, a.lors fut man 
bonheur man amant; doux ':;;ort. 
notre rut, nos cha.nts, a.h! jouons. 
s. 
id insouP'ionné ,::hiffré constant 
.~I.l premier degré : dé-c ,~nté 
quand se tr.~ce l'ombre éml.le 
ql.land au m.3.tin l'am.3.nt part, 
.3.prè:; 1.3. seule l'.3.mple nuit 
calme le dé':;ir s'encre noir 
enfin le p,~ème s'écrit lent 
6, 
i,:::i in-:iti tué vertical~ubverti 
·~IJ pied de la lettre: in-versé 
lui et moi comme 
·:;'·ührdant au détour d'un 
,:::hapitre de rom·:l.n 
ccmt":Jndl..ls par le drame d' 
a'/.3.nl:::e inscrit da.ns l'am.our 
noir Sl..lr blanc lui et moi donc 
7.1. COf11E UN R(]t1AN D'AMOUR DONC: mécan i sme5 
7.1.1 I...E: TITRE 
Comme un r':Jman d'amour donc: une espèce de comparaison in abstentia, 
hissant caché l'élément comparé ... et/ou permettant à. h. lecture de le dédl"ùre ... 
et/ou permettant d'en imaginer plusieurs ... 
En fait, lorsque la lectl.Jl'e des textes a été faite, il s'avère que chacun 
d'eux e·=t "comme un r':Jman d'amour donc ... ici instantané, tramé, induit" (texte 1), 
"':lomme un rom·3.n d'3.mour donc ... ü:i installé, di'=cret, discontinu" (t.2), etc. P.3.r 
corollaire, le titre indique que le texte n'est pas (tout à. fait) "un roman d'amour 
d':Jnc ... ici instauré, édaté, disséminé" (t.3), qu'il n'est pas (tout à. fait) "1..tn roman 
.j'amour donc ... ici instillé, répété, obstiné" (t.4:'. Il intervient en outre sur deux 
t.3.bleaux: celui du "roman" et cehli de "l'.3.m':Jur": il p':Jurrait ·='a.5ir, en effet, d'un 
(yraü rom3.n qlJi ne '=oit pa':; (tout à. f .3.it) d'am':Jur, ou .j'un texte d'amour qui ne soit 
p.3.= (tCJ1Jt à hit) 'Jn r'::Jm ·3.n ... ':JU, à. la limite, d'lJn texte qui ne soit ni (tout à. hit) 
un roman ni (t':Jut à. fait) d'3.mour. 
Le titre de la '=érie, .3.insi, définit a (~ ':Jntrari':J le "genre" de= texte·=. Il 
met à. j':Jur, minimale ment, le f':Jnctionnement méhtextuel qui ':Jpère sur 
l'ensemblei. Il d':Jnne donc un indice du type de travail qui sen effectué dans 
,::ha,::un des texte'=, du genre de perversi':Jn qU":Jn3.ura fait subir à. 1.3. matière 
(romanesque et/ ':Ju ·3.moureuse). 
7.1.2 E::ŒRCICE5 DE 5TYl..E 
En fait, C'::Jmme un r '::Jman d'am '::Jur donc est ,::onstitué de six textes (,::omme il 
~T3.:;ix mi::Jt ·= d·3.ns le ti. tre de la '=érie ) de lon.g ue'Jr varüble 1 dont ,::hacun a,::tualise 
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. une contrainte d'écriture pré.:ise. Dans .:haque cas, les deux premières lignes du 
texte exposent le(s) procédé(;;) utili 'Eé('E) dans la. deuxième str'::Jphe, La l '::Jngueur 
de ces str'::Jphe'E est~ q1..J.ant à. elle, déterminée par la positi,Jn du texte dans la 
série (texte 1: une ligne, texte 2: det..J.x lignes, texte 3: trois lignes, tt,J, Il s'.agit, 
en q1..J.elque sorte, d'exercices de style mJ le travail de la contrainte s'expose 
métatextuellement. Texte après texte, le syntagme-titre est utilisé comme 
matière première et "travaillé" pal' diverses manipulation';; et opération';; 
textuelles. 
A. Traduction 
"ici in'Etantané tramé induit": le 'Eyntagme-titre, ici, est tradt.iit, 
in·;;tantanéme·nt, rapidement, m'Jt à. m'Jttt. 
"littéralement: in-';;ensé": p.:!.r une traduction littér3.le où le sens se 
·:om:entre à. l'intér-ieur de ch.acun de ':; vocables ("in-·;;ensé"). bri'Eant ainsi (pas t 'Jut 
"ici inshllé di'Ecret discontinu" : les éléments du Eynta.g me! titre, ici, Eont 
él ':Jignés les uns des autres : l'l..J.nité syntagm.3.tique du texte est per·.,ertie par 
l'intégr.3.ti,::Jn, entre cha,:un des vocables, d'un mot "étranger": on '1liraain'Ei, la 
discontinuité, le di·E·:ret (d·3.ns t'JUS le ';; sens du mot "discret").tt 
"Etrict.J sen'EU: di·E-st.3.rlCié" : par l'intégration des vocables étranger'E à la 
m.atière (à la. hngue : le htin), une dist .an.:e s'opère, la st.3.nce2 est rompue.tt 
"éloigné ( ... :' déc.::Jnstruit donc" : on le " ':lit, dans le texte produit pal' 
l "::Jpér.:.ticm, ·:elle-d est exposée. le t rav.3.il , presque , e 'Et "nommé" de l'intérieur. 
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C. Initialisation 
"ici instauré éch.té dissé miné": le synt.3.g me-titre, ici, est posé Sl.Jr ses 
b.3.ses3, les caractères typogr.a.phiques qui le comp':E.enti il est éd3.té par la 
dissémination de ceux-dt 
"initialement: il-lettré": chacune des lettres du texte de base ("lettré") 
c>Jnstituer·3. donc la lettN! initiale (Li.: "il") des ',rocables du texte à construire; 
Q(es) O(bliques) Miarge·:;) M<aintenues) .[(t) U<ltérieurement) N(ommées), ... Par 
.3.illelJ.rs~ ici intervient de f.3.çon un pelJ. plus explicite Hl' ·3.utN!" impliqué dans un 
roman d'.3.mour: ce "il" dé'sormais impliqué dans la lettre. 
"ici instillé répété obstiné": le synhgme-titre, ici, est introduit, goutte à. 
.g.'~I.ltte, dans le texte pr'Jduit; le processus discret est répété, obstinément, 
,:omme I.ln thème ml.lsic.3.ls ·JI.lmis à q'.lelques variations; 
"entendons: '.,ro·:alis(m)e": comme une suite de voyelles ("',rocalisme") qu'il 
s'.3.git d'entendre ': ::::Jmme un chant répétitif, .:omme un exercice de la voix 
("V':::J.::: .a.lise"), d.:mt les "notes" 'sont posées d.3.ns la première ligne de l.3. deuxième 
"ici insoupç'Jnné .:hiffré ':>Jn-:;tant": les vocables du syntagme-titre, ici, 
;.~nt 's':::Jumis à. une 'Jpération3.rithmét(riique: le nombre de lettre·:; de .:hacun des 
m':Jts e·:;t repr':::Jduit dan':; .:hacune de ·; ligne·:; c'Jnstituant le texte produit; dans 
l' ':Jrdre : 5.2. S,l,Set 4. L·a. deuxième str'::lphe est d.~nc "chiffrée", et l'ordre et la 
l.:mg ueur des mot·:;;.::mt interprétés en "consta.ntes". 
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"a1.l premier degré-, le ':;yntagme-titre est Hdé-conté", Le chiffre 5 étant le 
plus présent., la strophe est bien .:::onstituée de cinq lignes dan·:; lesquelles le 
pro.:::essus d'é.:::rit l.lre de l'ensemble de la série se trouve mis en narration 
F. Acrostichelinversion 
"ici in·:;titué vert.ical ':;ubverti": le ':;yntagme-titre, ici, est posé à la 
vertic.a.le, un mot sur .:::haque li.gne instituant la ':;yntaxe du text.e, mais 
".au pied de la lettre : in-versé": à la fin de chaque vers plu+.6't qu'au début, 
·au pied du lit (lis) plutO·t qu'à la tête, la mise en vers se faisant en de.;a du 
"roman d'am.Jur" ("in-versé"), en quelque sort.e par l'int.érieur. 
Id, à la fin (des vers m.ai·:; aussi du texte) s'écrivent vraiment le roman ("au 
détour d'un / chapitre") et l'am.J1..lr ("lui et moi"), noir sur bh.nc donc. 
1. Au sl,J,jet du "m~ht>? :(t IJel ", 'Voir les .articles de Bernard H.lgné : "Le métatextuel" , Texte 
en main , n.,,5 , Grenoble , 1986 , pp.83-90 , 1insi qlJl~ "t1étatextI.lel et l isibil ité", Pr.,t ée . 
U.a.A.C. , Chicoutimi , 1986 , pp.77-88. 
2 . Shnce : " .~r .,upe de ·.iers .,Hnnt Ijn sens c'Jmp l et" (Le:ds , 1975) , Plr extension 
( e ~';- ·5t.inc i.,n ?) , i.: i : .~Nupe de mots ... 
:3. Instal,Jrer : "InstalJrer qlJelql..Ae .:hose, en ètabl i l" les b.lses" (Lex is , 1975) 
4. rnstiller : "verser , hire pénétrer goutte à '~!Jutte , lentement" (Lexis , 1975) 
8. DSEM~S/lexique 
AI.J débl.Jt des années 60 H3.r ie Bé l is le ,ass ise sur les genol.J)( de son 
'3r.:nd-père , feuilletait les pages du ",~ros livre", Louis-Edmond 
:;ünt-L11.Jrent ., cro i:~ .3.nt l es mots tr>:ll.Nés d.ans son Pet i t Larol.Jsse i Il ustré 1 
suse i ta i tains i chez sa pet i te-i i Il el ! intérH p>:lur 1 es d ict ionna ires 1 ces 


















.:>bSet~V .3. nt 
.:>bserve 
ombl~e 






















i nst.int .~. tié 
inst i t'jé 
























str i .:t.:J setiSlj 
s'..Jbvert i 



































,jéf in i 
définitivement 




















m.ignét i qLle 
ma'3n i t'.ldes 
m.3. i (s) 
main 
m-3. inten.3.nt 

























'Jb l i I~a. tlJ i r.: 




































JIH l .:s 





drlJ i t 





5 ·: i5':)t1 
sept 
selJl e 




































·3.'l ':) it" 
o 
imp'Jss ib i lité 
incident 
in':'Jntr61 :abl es 
indéfini 
i ndl.J i t 










































1 iqu ide 
l i re 
1 isible 






·i,:cél ér.i t i':ln 
















o.' ) . 
. ~ 
Il' +' L. ~Il 
"1' ", Il' dl +' Il' +, fi' o.. "1' t1I L..t:: o.. C -(li C +' 
+' a.. +' L. +' 0 ,_, L. : dl Il' Il' C ", Q.. 
>< t.. .1;1 t1;i 'l' ..0 ~. OL...o C +' ~ r1:I.t::-L.<t- ", Q..U'J",,,,,,,O ,_, '-' ,_, L' <t- ECC+'+'+,+,> X "l' .~.o "l' "1' Il' "1' Il' Il' Il' -<11 "1' "1' "1' "1' Il' 
+' 
C 
Il' C E 
Il' C 0 tlt 
'.11 t1I 'li t1I 'Il Il' "1' 0 1.11 t1I ,_, "1' Il' L +' +' '.'1 
'l' 'Il ;:1 C +' <::1 -<11 1.11 ........ + .. '.fI ;:1 ..,:' r1:I ',Il Il' "1' '.f].' L. C + ' 1)., ,_, <::1<::1 C ,_, "1' L 













'7 C C + ' ::'1 ::; ::; ;:1 
/1~ 





















tr .idll i te 
tr .i i tement 
tl~ .sns i t i 'Jns 





3 _:1 DSe1HAS: mécan ismes 
Au départ, donc, l'idée de "faire quelque chose" avec ce morceau de 
lIiémoire: mon grand-père, Louis-Edmond Saint-Laurent, et les dictionnaires. 
D'l .. me p.art les mots offerts, ordonnés et repérables. Le dictionnaire, 
comme lieu d'inscription des mots d'une lan.gue donnée, dans l'ordre alphabétique 
donc arbitraire. D'autre part, le nom de mon grand-père, c'::lnstitué de vingt-six 
signes-espaces • 
. D'une part, dans le dictionnaire, le ':; mots détachés les uns des autres ne 
sont p.as "mis en texte", D'.autre part, dans les noms propres, les vocables sont 
très peu textualisés; leur organisation ne dépend pas d'un quelconque sens et ne 
Le tr.3.v3.il de mise en texte du nom de Loui':;-Edmond S·ünt-Laurent et des 
"dictionnaires" s'e·:;t d.onc effedué sur 1.3. ba':;e de .:es .=.nalc.gie·;, 
3.1.1 LE CI<YPTOGRAMME 
Sur la base du nombre de signe:;-espaces du nom impliqué, chacune des 
lettre:; de l'alphabet PoU".ra.it ~'tre traduite par une lettre, un trait d'union ou un 
espace 1 la ':: '::lrresp'::lndance étant celle-ci: 
A 8 C 0 E F G H J K L M N 0 P Q R S T U V W X y ~ 
L 0 IJ S ,,, . 1"'1 N T - LAU R E N T 
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Ainsi se trouvait. instauré lm ardre alphabétique perverti; ainsi se trouvait 
créé un alphabet généalogique: la def d'un cryptogramme à écrire, 
Mais le cryptogramme seul n'offrait aucune avenue d'intégration du 
• 
générateur "dictionnaire", la seule analogie étant celle de l'ordre de-s lettres 
et/où signes-espaces. Par ailleurs, le cr:"ptogramme ay.ant pour but de cacher, de 
dissimuler le plus parfaitement possible le textet son degré de lisibilité devenait 
p.ar trop restreint. 
3.2 LE LEXIQUE PERVERTI 
Il fallait. don.: viser à une utilisation plus souple du cryptogramme ; il 
fallait à la f·:Jis exhiber $>:Jn caractère de surcodage (codification du code premier) 
et. le mettre en relation avec le "dictionnaire u • 
Le dictionnaire pouvant 4"tre défini comme une liste alphabétique des 
·/':Jc.aoles d'une l.an.;I..Ie, comme une banque de matière:;i~nifünte, ·:;on équivalent 
dans le cadre de .:e mém.:Jire pOI..l'Hit (devait ) etre la liste des v':Jcables utilisés 
La codiiication "géné.alogique" (le crypto~ramme) ay.ant perverti l'alphabett 
le lexique à. mettre en liste le serait aussi. La recension des vocables serait 
donc séle.:tive::;euls les m.:Jt:; partant I..Ine initiale correspondant à une des 
lettre·:; du nom .;énérat.eur, ou .:omport.:ï.nt un trait d'l.mü:m seraient présents. Par 
3.illeurst .:erhir.e:; initiales étant répétées dans le nom~ le:; mot:; 'Jnt été répartis 
.:ï.I..l has·ard da.n·:; l'une 'JU l'autre des listes con.:ernée·:;, de façon à. ': 'Jnstituer 
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vingt-six li-:ite ':; identifiées .:hacune pal' la lettre de l'alphabet .:orrespond.3.nt ·3.U 
':igne-espace impliqué. 
Résultat, vingt-six li-;;tes donct d'où sont ex.::lus les mots commençant par 
B, C, F, G, Hf J, !-Ct Pt Q, V, W, X, y, Z. Ce lexique n'est donc qu'apparemment 
représentatif de l'ensemble des vocable';; utilisés dans Mémoire: lire matière. 
Quant à l'utilisation du principe dl.J cryptognm me pour la réd·lction d'un 
texte, c'est dans le titre qu'elle s'est réfugiée, le ':; lettres Dt St Et M, N, A, S 
.:orrespondant respe.:tivement à L, E, X, I, Q, U, E. 
Petite perver':;ion supplémentaire, dictée p.3.r la nature du "texte" produit: 
l' ,~rdre des parties du mémoire étant déterminé par l'ordre bi.~-chronologiql.Je (cf. 
1.2) t le lexü:p-Je devrait "n.~rmale ment" ~tre:;i tué im médiate ment3.près la mise en 
place des élément·:; thé .~riques. Mai':; le pr'Jpre d'un lexique étant de faire la 
re .:ension de t .~u= les m .~t:; utilisés, il ne pOl.Jvait , en toute logique, précéder les 
texte·:; ••• 
9. SUSPENSIONS 
C'.ins l .i m~sl.Jl'e (JÙ le t e;(te S i introdlJ i t lu i ~ême ! pelJt-~tre 
t ir~r .l-t- i l l !J i ~ème ses propres ,:oncl IJS i'Jns. • . QIJO iqu ' il en so i t ! 
le 1 ectelJr ! p.ir qlJ i le texte .adv ient , pourra concllJre.. alors qlJe 
Marie Bélisle , ailleurs, tentera d'organiser d'autres matières •• 
9.~ POINTS DE SUSPENSION 
S'il hllait conclure , ce:;erait pour laisser la porte du texte bien I:lUVertei 
ce sera.it pour signifier que tout n'a pas été fait; ce serait pour rappeler que 
j'espère que ce travail contribuera, en ,:e qui me concerne, à. ce que "l'aute'.lr - cet 
enfant ga:'té de l'ignor.ince - disparaisse (H.) pour laisser sa place à. un homme 
plus ':ons,:ient qui saur1 que l'auteur e·:;t t.!ne m.ichine et connaitn. son 
foncti':lnnement"1 (':lU, .~ tout le moins, le fonctionnement de ses t.extes!). 
Bref, j'.3.i tenté d'l.lne part, d'explorer quelques avenues d'é,:riture, en 
"payant mes dettes lit té r3.ires", d ' .il.ltre part d'expl:lser certains des méc.:\nis mes 
mis en oeuvre d.ins et par les textes. Nul doute que les 'réflexions théoriques et 
les3.nalyses présentées ne I:ouvrent p.iS entièrement le champ des textes. Il 
.iur.3.it été illu'50ire de ':;'YiUendre, et prétentieux de poser '.ln tel objectif. 
S'il fillait I:onclure , I:e pourr3.it ~tre en dtant Barthe':; : 
Me l:ommenter'7 Quel ennui! .je n'av.3.is d'autre solution q1.!e de me 
ré-écrire - de loin~ de très loin - C .. ) a jouter ( ... ) .iUX ':;I:luvenirs,iux 
texte ':;~ I.lneiut re énonci.3.tion ( ... ). Loin d'ipprof ':lndir~ je reste à. la 
':;urface ! par'::e qu'i l ·:;'a.git cette fois de "moi" ( ... ) e t que la 
pr(Jf,:mde1...tr appartient ·i'_IX autres."2 
1. 1. Gal..., ino, Li mach ine l i t+.ér~tur>? , p. 20 
2. R. B.~rthes , R'Jland S.id"es Dar Roland S.idhes , p. 145 
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9.2 TEXTES DE SUSPENSION: réductions 
F.üre en sorte que les textes se pour':SlJivent, par une transformation de la 
matière qu'ils ·:onst.ituent désormais; que le produit de la lectlEe soit à. son tOIE 
donn~ à. lire, non:seulement sur le m':Jde analj'tique e~ descriptif 1 mais en tant que 
"création" de sec':Jnd degré. 
Opérer en quelque:sorte une traduction-s:.,rnt.hèse: une réduction où 
·:sen.ient mises en oeuvre l.:!. lecture (read-:!.ct.ion) et l'écriture (rédaction). 
Te,:hniquement: rédl.Jire chacun des text.es d'l.Jne série à. une ligne (un vers), 
et, .ünsi, réduire .:haq1.Je série à. un text.e. Pal' exemple, les onze text.es de 




cela. sitné demeurant comm.e d'a..mort. 
déjà cela. semé désir caduc d'a.(i)mers 
l'lfSéD)CD 
2. le silence abimé 
quelque lettre des saisons cassée 
tra.v(é>e anecdote fichée 
depuis longtemps dans l'octobre de trop près touché(e) 
la. fiction en dérives trop 1dt traduite 
pa.rœ qu~a.ux visa.tes s~a.bim.E!' 
le kaléidoscope 
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3. matière première 
t.out marque l'originelle 
saisie du on virtuel 
scriptible: on définit le 
filigrane init.iat.if t on regarde 
la courbe raturée, on 
suppose un abime préci~lI.ent 
souligné ; soudain l'ongle 
inscrit. la phra5S'; on 
note huit transitions légitimement 
impliqué-est connues colI.me mécanique 
féroce et, disons, textuelle 
113 
i14 
4. matière seconde 
le traitement marque le texte originel 
inversé tourne autour . du sens le nombre 
simultanément en découle mécanique et sexuel 
115 
s. versants 
somme toute les magnitudes 
dans l'ambre et la matière où trouver 
le dessein déporté par les déclivités dans la marge des zones exactes 
agite(nt) ainsi l'avàncée des lettres mobiles par temps d'amour comme 
la ligne attirée amantée incline le corps grave 
contrainte aux tendresses virtuelles 
6. comme un roman d'amour donc 
insensé: a. love 
dist.a.ncié, d·a..lx>rd. d.éconstruit~ 
illettré ett ultérieurement.t réfra.cté; oblique 
vocalis(m)e: bonheur (corps blanc a.h~ jouons) 
décanté, quand le désir s'écrit noir, 
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